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Coup  d'œil  sur  le  passé 


Le  succès  de  la  ferme  Stadacona  iians  ivicvage  et  la  vente 

d'animaux  rei)ri)(liictein-s,  de  mùiie  (|iie  dans  la  production  et 
la  vente  des  jiatates  et  de  l'avoine  de  semence,  est  de  plus  en  pins 
man|uant.  Nous  avons  expédié  ries  animaux,  des  pr.mmes  de 
terre  et  de  l'avoine  de  semence  dans  39  des  (),^  comtés  ruraux 
de  la  imnince  de  (Juéhec.  c'est-à-dire  depuis  C^aspc  jns(|u'à  l'oii- 
tiac.  La  réputation  l)ien  méritée  de  notre  bétail  nous  a  aussi  valu 
des  ventes  en  dehors  de  la  province  de  Uuéhec  :  il  y  a  de  nos 
(îrands  Vorkshires  à  Stonewall.  Manitoha  :  dans  le  voisinage  de 
Toronto,  chez  l'un  des  plus  .y^rands  éleveurs  d'Ontario,  et  à  Clair, 
dans  le  Nouveau  Bruswick. 

Nous  vendons  aux  plus  grands  éleveurs— Xons  cominons 

parmi  nos  acheteurs  le  ministère  fédéral  de  l'ayricnlture.  la  fer- 
me ex|)érimentale  d'Ottawa,  la  ferme  modèle  des  Trapinstes  à 
Oka,  le  collèg-e  de  l'Assomption,  le  séminaire  de  Ouéhec,  les  ré- 
vérendes ScKurs  de  .Mastaï  et  le  séminaire  de  Riniouski. 

Nos  principaux  clients  —La  Société  .l'a.sjriculture  du  comté 
de  l'Islet  nous  a  acheté  d'un  seul  con])  _'o  Vorkshires.  Le  mi- 
nistère de  l'aj^n-iculture,  .à  Ottawa,  nous  a  acheté  un  char  de 
Vorkshires  pour  sa  vente  du  mois  de  mars,  et  tout  ce  (|ue  nous 
avions  de  disponihle  pour  celle  du  mois  d'octobre.  Le  syndicat 
d'élevage  de  ''.eaucevillc  nous  a  acheté  ()  tètes  de  bétail  .\vr.shire 
et  un  verrat  \(irkshire.  Les  Vorkshires  !e  la  ferme  Stad.icona 
étaient  bien  connus  ,'1  lîeauceville,  vu  (|ue  le  cercle  af,n-icole  de 
cette  localité  en  avait  déjà  .icheté  huit.  Le  syndicat  d'élevape 
de  Chicoutimi  nous  a  acheté  six  .\yrshires.  et  le  cercle  .a^-ricole 
de  St-Martin,  comté  de  Laval,  3  veaux  Ayrshiros  et  8  cochons 
Yorkshires. 


Tout  le  monde  est  content— Cc-  sni^  aciietcurs,  dont  la 

coiiHK-leiicc  ne  sanrait  ctic  R\oijuée  en  ilunte.  ont  itc,  connue 
tous  Ic-s  antres,  satisfaits  du  bétail  «[ue  nous  leur  avons  vendu, 
ainsi  (|u'.>n  peut  le  voir  par  les  lettres  imprimées  ci-contre. 

Nous  avons  dû  refuser  des  commandes —Nous  avons  vendu 

plus  de  V(jrkslnres  (|ne  n'en  ont  vendu  ensemble  tcjus  les  éleveurs 
de  la  province,  ce  tjui  donne  une  idée  de  l'éclielle  sur  latiuelle 
nous  faisons  l'élevase.  Cependant,  pour  les  ^■ork■-lnres  com- 
me pour  les  Axrsliires  et  les  i>oniines  tle  terre  de  semence,  n(..us 
avons  été  oblij,'és  de  refuser  les  demandes  suivantes  : 

Du  syndicat  d'éleva-je  de  Stc-Koyc,  7  Ayrshires  ;  cercle 
agricole  de  Xomininfrne,  ,^  Ayrsliires  et  4  Yorksliires  ;  cercle 
agricole  de  Maria,  7  Xdrkshires  ;  M.  X'ictor  Chateauvert,  Qué- 
bec, Syi  minots  de  patates  ;  cercle  agricole  du  Cap  de  la  Made- 
leine, 24  minots  de  patates  ;  cercle  agric<ile  de  ra<iuette ville,  6 
Yorksbircs  ;  cercle  agricole  de  St-l'liiléni<in,  2  Yorksliires  ; 
cercle  agricole  de  Cacouna,  i  Yorksbire  ;  M.  X.  Giasson,  St- 
Jean-Port-Joli,  4  Yorksliires  :  lùidore  Létourneau,  Stc-Faniille, 
1   Yorksliire. 

Donnez  vos  commandes  de  bonne  heure— Pour  ne  pas 

s'exposer  à  de  pareils  refu=^.,  (|ue  nous  sommes  les  premiers  à  re- 
gretter, il  importe  d'ordonner  de  bonne  heure.  Les  commandes 
sont  enregistrées  et  retuplies  dans  l'ordre  qu'elles  nous  arrivent 
et  quand  nous  avons  épuisé  le  stock  que  nous  avons  en  lispom- 
bilité,  force  nous  est  de  laisser  de  côté  les  demandes  qui  arrivent 
trop  tard. 

Les  causes  de  notre  succès  —La  première  de  ces  causes, 
c'est  tout  naturellement  la  sui>ériorité  du  bétail  et  des  produits 
que  nous  vendons.  C'est  aussi  la  faculté  que  nous  accordons 
à  nos  clients  de  renvoyer  ce  qu'ils  achètent  de  nous,  s'ils  n'en 
sont  pas  satisfaits.  Il  faut  bien  admettre  que  pour  donner  une 
pareille  garantie,  un  vendeur  doit  être  sûr  de  la  qualité  de  ce 
qu'il  vend. 


L'erprit  de  progrès  chez  les  Canadiens  français  —Mais 

une  autre  cause  de  ce  'succès,  (|uc  je  tiens  à  cnnstatcr.  c'est  l'es- 
prit de  i)r(ifîrès  (|ui  se  manifeste  de  ]>lus  eu  ]>his  chez  les  cultiva- 
teurs cauaclieus-frani,-ais  de  la  pruviiue  de  (Jui-Ik-c.  Xnus  som- 
mes déjà  à  la  tête  de  l'industrie  du  beurre.  Aujourd'hui,  nos 
cultivateurs  n'IiésiteiU  pas  à  ])a\er  le  ]>ri\  jHiur  un  animal  de  re- 
production, (lu  moment  (ju'ils  ont  la  certitude  d'avoir  pour  leur 
arffent.  C'est  là  ma  propre  expérience,  et  j'éprouve  le  besoin 
de  rendre  ce  témoiji;uap;e  de  justice  à  mes  compatriotes  et  a  mes 
collègues  de  la  classe  ajjricole. 

Ayons  plus  de  persévérance. —  L  ne  des  choses  qui  nuisent 
le  ])lus  à  l'amélioration  du  bétail,  c'est  la  manie  qu'ont  certains 
cultivateurs  de  changer  continuellement  de  races  d'animau.x  et 
de  faire  des  croisements.  Cette  année,  par  exemple,  on  va  ache- 
ter un  Yorkshire,  et  l'année  iirochaine  un  TaniNvorth  ou  un  Berk- 
shire. Avec  tous  ces  changements,  on  arrive  forcément  à  des 
produits  disparates,  qui  conservent  plutôt  les  défauts  que  les 
qualités  des  éléments  qui  entrent  dans  la  ci>mposition  de  ce  mé- 
lange. Au  contraire,  en  persistant  à  accou])Ier  une  truie  indi- 
gène, par  exemple,  et  ses  filles,  avec  des  verrats  d'une  même 
race,  à  la  cinquième  génération,  les  écroits  ont  toutes  les  quali- 
tés de  la  race  à  laquelle  appartenaient  les  miiles  employés  pour 
les  croisements.  C'est  tellement  le  cas  (|u'en  Angleterre,  pour 
les  "S'orkshires.  on  admet  ces  écroits  ,i  l'enregistrement.  Ceci 
veut  dire  qu'en  persistant  avec  la  niéiiii-'  race,  on  arrive  à  l'uni- 
fortnité  des  i)roduits.  uniformité  si  désirable  au  point  île  vue  de 
la  vente. 


Offre  à  mes  clients  — A  l'appui  de  ce  (|ue  je  viens  de  dire, 
voici  rt)fïre  que  je  suis  heureux  de  faire  à  ceux  qui  ont  acheté 
de  moi,  depuis  trois  ou  quatre  ;uis.  des  verrats  Yorkshire.  Dans 
les  régions  où  il  v  aura  un  nombre  raisonn.'ible  de  cochons  gras, 
descendant  de  ces  verrats,  je  me  ferai  un  ])laisir  de  leur  trouver 
des  acheteurs,  surtout  dans  les  endroits  où  les  acheteurs  locaux 
ne  donneraient  pas  des  prix  satisfaisants.  Kn  comparant  les 
prix  payés  pour  les  cochons  de  ceux  qui  changent  continuelle- 
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ment  de  race,  on  pourra  constater  pratitiuement,  par  les  faits, 
l'avantage  qu'il  y  a  île  tenir  à  la  mûme  race  et  d'arriver  par  là 
à  l'uiiifnrmité  des  produits. 

Garantie. — Comme  les  années  précédentes,  je  garantis  sa- 
tisfaction i)our  tout  ce  (\ue  je  vends.  Si  un  animal  ne  convient 
pas,  pour  (juelle  que  raison  (jue  ce  soit,  renvoyez-le,  payant  les 
frais  de  transport  aller  et  retour,  e'  tout  sera  dit.  Un  client 
satisfait  est  pour  moi  la  meilleure  .'innoncc,  et  mes  ventes  dimi- 
nueraient vite  si  je  ne  doiniais  pas  satisfaction  à  tout  le  monde. 
Naturellement,  j'aimerais  niieu.x  que  vous  veniez  choisir  l'animal 
vous-même,  mais  si  vous  ne  le  pouvez  jxis,  vous  ne  courez  pas 
de  risque,  car  vous  pouvez  renvoyer  l'animal  dont  les  frais  de 
transport  coûteront  moins  cher  que  vos  frais  de  voyage.  Je 
ne  mets  qu'une  condition  :  renvoyez-moi  les  animau.x  dans  les 
sept  jours  suivant  leur  arrivée  à  destination,  afin  que  je  ne  perde 
pas  la  vente  à  d'autres. 

En  igos^ET  en  1906,  les  Grands  Yorkshirrs  de  la 
Ferme  Stadacona  ont  gagné  tous  les  premiers  prix  sans 
EN  excepter  un  seul,  X  l'exposition  de  Sherbrooke  et  à 

CELLE  du  comté  de  QuÉBEC,  LES  DEUX  SEULS  ENDROITS  DANS 
LA  PROVINCE,  OU  ON  LEUR  AIT  PERMIS   DE  CONCOURIR. 
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Le  Grand  Yorkshire  amélioré 


Le  cochon  qu'il  nous  faut  — I-.n  parlant  du  Danemark,  de 

la  Orande-l'retajint'  et  du  Canada,  ainsi  (|ne  «k's  -.iKTi-s  ohiciius 
par  ces  pays  dans  la  ])rn(hiction  i\\\  haenn.  M.  l'ergus(<n,  l'aclie- 
teiir  de  la  jurande  niaisnn  Suii't.  de  ChiiajLjci,  dit  ; 

Dans  ces  pays,  ce  serait  nne  erreur  de  la  ])art  des  cultiva- 
teurs (|ue  d'intrciduire  ou  de  persister  a  élever  des  cncliuns  du 
tyi)e  à  saindmi.  Outre  (|ue  dans  les  cunditinns  où  se  trouvent 
ces  pays,  il  serait  diflici'c  de  maintenir  à  un  haut  dejjré  de  pu- 
reté les  races  à  saindou.  j^arder  les  races  à  f^ros  lanl  serait  luie 
erreur  au  point  de  vue  pécuniaire,  vu  (|ue  les  codions  du  meil- 
leur type  à  l)acoii  sont  les  mieux  adaptés  au  commerce  d'expor- 
tation le  /"//(.s-  (•.ri^'i'(/;i/  i7  /(•  plus  payant.  " 

C'est  le  cochon  à  bacon — Dans  tme  communication  adres- 
sée en  octobre  l'ernier  à  la  presse  par  le  ministère  fédéral  de 
l'af^riculture,  il  est  dit  : 

'■  Il  y  a  lieu  de  rcmar(|uer  (|ue  le  porc  ;'i  bacon  est  le  plus 
profitable,  non  seulement  parce  qu'il  a  plus  de  valeur  sur  le  mar- 
ché, mais  aussi  ])arce  qu'il  est  moins  coûteux  à  élever.  Il  a  été 
surabondamment  démontré  (|ue  les  truies  de  la  race  longue  et 
portant  beaucoup  de  viande  sont  les  i)Ius  prolifiques  ainsi  (|ue 
les  meilleures  nourrices,  et  (|ue  leurs  écroits  s'élèvent  à  peu  de 
frais.  Des  ixirtées  nombreuses  sont  la  règle  générale,  et  avec 
des  soins  convenables,  on  réchappera  la  moitié  de  ces  portées.  " 

Le  grand  Yorkshire  amélioré— Je  prêche  depuis  1903  la 

croisade  ;p  faveur  de  l'élevage  du  cochon  à  bacon  et  en  particu- 
lier du  Grand  Yorkshire  amélioré,  qui  est  le  cochon  le  mieux 
adapté  à  la  production  du  bacon.  Le  printemps  dernier,  ce  que 
j'ai  dit  et  écr't  à  ce  sujet  a  été  pratiquement  corroboré  par  le  gou- 
vernement fédéral  et  celui  de  Québec.  Ces  deux  gouvernements 
.se  sont  entendu  pour  faire  dans  notre  province  une  vente  de  co- 
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chons  à  bacon,  <lans  le  luit  irenconraj^cr  l'élevape  de  ces  ci)cIions 
et  (le  stimuler  ainsi  l'industrie  du  bacon.  A  cette  fin,  les  deux 
K<)uvenumentj  ont  acheté  et  revendu  à  l'encan,  aux  cultivateurs, 
io8  reproducteurs,  «lont  103  Yorkshires  et  5  Tamworths.  La 
ferme  Stadarona  a  fourni  au  gouvernement,  pour  cette  vente, 
17  verrats  et  truies,  nu  environ  le  sixième  de  tfuit  ce  qui  a  été 
vendu.  Xous  avons  aussi  fourni  notre  continj^ent  pour  la  vente 
du  mois  d'octobre  dernier. 

Ces  faits  prouvent  clairement  à  tous  ceux  (|ui  m'ont  honoré 
de  leur  clientèle,  que  je  ne  les  indui-  is  jxis  en  erreur  en  préco- 
nisant l'élevage  du  cochon  ù  bacon,  et  surtout  du  Graufl  York- 
shire  amélioré,  qui  est  le  mieux  adapté  à  la  production  du  bacon. 

Le  Grand  Yorkshire  aux  Etats-Unis —Jusqu'à  ces  der- 
nières années,  l'élevage  du  cochon  à  bacon  chez  nos  voisins  n'é- 
tai*  ))our  ainsi  dire  qu'une  affaire  de  fantaisie.  Les  Américains 
reconnaissent  aujourd'hui  que  pour  ne  pas  perdre  entièrement 
leur  commerce  d'exportation,  il  leur  faut  élever  le  cochon  à  bacon. 
Les  éleveurs  ont  formé  un  club  \w>\,r  pousser  l'élevage  du  Grand 
Yorkshire  amélioré,  qui  est  le  type  par  excellence  du  cochon  à 
bacon. 

Le  témoignage  d'un  expert  —M  J.-J.  Ferguson  a  fait  pen- 
dant dix  ans  l'élevage  du  cochon  pour  la  boucherie.  Sa  com- 
pétence lui  a  valu  d'être  api)elé  par  ^[^^  Swift,  de  Chicago,  à 
la  direction  de  l'armée  d'acheteurs  de  cochons  de  cette  grande 
maison.  M.  Ferguson  est  reconnu  comme  un  des  meilleurs  ju- 
ges de  la  race  porcine  aux  Etats-Unis  ;  c'est  lui  qui  a  jugé  à 
l'exposition  universelle  de  St-Louis  et  qui  juge  cet  automne  à 
l'exposition  internationale  de  Chicago.  Voici  ce  qu'il  dit  du 
Yorkshire  : 


((  Le  grand  Yorkshire,  l'idéal  du  cochon  à  bacon  —Le 

((  grand  Yorkshire  amélioré  possèue  beaucoup  de  qualités  qui  le 
«  recommandent  comme  le  /pe  et  l'idéal  du  :ochon  à  bacon. 
«  D'abord,  sa  couleur  est  la  meilleure  :  les  cochons  blancs,  une 
«  fois  abattus,  donnent  une  carcasse  qui  parait  toujours  plus  net- 
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«te  vt  |>lii>  ,itt rayante  i|IK"  ii-lk'  .los  ^(K•ll(,n^  <raiitri's  couleurs. 
«(  Les  j^M-aïuN  N'urk^hii-fs  ihiv-^mUmii  a  un  dcj^iv  e\trai>r<liiiaiir 
<i  la  ptiissaïuc  iriuTi-<ljté  :  k'  cniiM'iiU'iit  liii  vi-iraf  Vorksliire 
«  avei-  le-  iniies  ci iiiiimiiH'>  |irM,luii  «k's  (Vr.pit^  cnii  .,nt  fortement 
«les  trait>  lai.K-trri      iiu-^  dii  HKlmn  a  hacnii   » 


Le  grand  Yorkshire  est  remarquablement  prolifique— «  Sur 

ma  ferim-,  opiitintic  M,  l'Vr>,'ii.cni.  j'a'  -  suiivi-tn  dt-s  portées 
«le  lO  à  iH  pvtit>,  et  dans  une  e\|)t'iieme  île  dix  ans,  la  ninyenne 
(les  portées  rédiapiK'es  a  été  d'nn  i)eu  pins  ije  dix.  F.es  tru.es 
sont  des  mères  renian|ual)iement  bonnes,  de  sorte  f|ue  les  petits, 
si  bien  partis  par  leurs  mères,  sont  plus  |)esants  à  huit  semaines 
<|ue  ceux  des  autres  races.  Les  Vorksliires  sont  <l(.nx  et  faciles 
a  mana'uvrcr.  Leurs  traits  les  plus  caractéristi(|ues  sont  la  for- 
ce de  c<  ,;stitution.  la  solidité  de  l'ossature  et  leur  aptitude  à  at- 
teindre très  jeunes  le  poids  désirable. 

La  demande  pour  le  Yorkshire  continuera— «  il  est  impos- 
sible de  nier  (|i:e  dans  toutes  les  parties  «les  lùats-Tnis,  dit  en- 
core M.  l''cr!;uson,  il  y  a  aujjmentation  toujours  croissante  de 
la  demande  i>)ur  les  ^'orksllires.  ((i  e  l'on  recherche  ixmr  les 
croiser  avec  les  antres  races,  dans  le  but  d'auifinenter  la  vijjueur 
de  ces  dernières  ainsi  (|iic  la  finalité  de  leur  ossr^nre.  Il  est  im- 
possible de  contester  la  prétention  des  champions  de  la  race  York- 
shire (|ne  dans  notre  i)ays  ce  o  chou  est  le  type  par  excellence 
du  ochon  à  bacii.  I):ins  tontes  les  p.nties  du  N'ord-Ouest,  oti 
la  production  ilii  porc  ;'i  bacon  est  déjà  une  industrie  profitable 
et  bien  établie,  le  ^■ork^hire  est  en  très  jurande  demande  et  cette 
demande  continuer.!.  " 

Les  Américains  demandent  un  lard  maigre.— i, a  vian.ie  du 

Vork.shire  est  de  |)lus  en  plus  icclierchée  aux  Ktats-l'nis.  où 
l'on  met  aujourd'hui  île  coté  le  ijros  lard  provenant  de  cochons 
des  races  à  saindou.  "  Durant  les  dernières  dix  années,  dit  M. 
Ferpuson.  nos  marchés  domesti(|ues  ont  subi  un  chanq-ement 
mar(|uant  et  permanent,  l.e  consommateur  américain  a  appris 
que  le  jambon  et  le  bacc-in  tendres,  juteux.  fi<îurent  parmi  les  ali- 
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mcnts  IcK  plus  a^riMlilcs  au  t;i>iit  et  le»  plus  mitritifs  (|iie  l'on 
i)!!!-».»!'  >c  pnicurer,  (|uaiiil  ci-  janilxin  cl  ic  l>ai'nii  ne  prnMetmeiil 
|Kis  (l'uniinatix  MirciiarKés  de  Rras.  i.e  ilient  aiiK-ricain  le  |>lii-i 
ililliiilc  a  satisfaire  tleinaime  praii<|iienieiit  la  même  sorte  «le 
jamlxiti  et  <lc  bacon  <|iie  le  clietit  aii^'iai".  Il  e>t  in<lul)itable  que 
cette  tendance  an^nientera  de  p!ti>  en  pl'is. 

N'achetons  que  des  animaux  de  choix     «  i.c-  lUvctu^  <ie 

^'o^ksllires,  dit  le  professeur  l'«o«>.  de  l'uiiiverstu-  agricole  du 
Minnesota,  ont  une  lirillaute  |a'r»iiecti\e  devant  eux.  >'ils  -axeut 
jjniiur  leur  industrie  comme  des  homme»  d"atïaires  et  mainlenn- 
la  réputation  de  la  race  <|u'i'  i-lé\ent.  Il  >  a  actuellement  une 
très  Jurande  «lemande  pour  les  \'ork>liires,  et  il  _\  a  une  ten<lance 
chez  certains  éleveurs  à  vendre  comme  animaux  reproducteurs 
tous  les  codions  (|ui  ont  le  poil  blanc  et  le  coté  lonr  A  la  vé- 
rité, il  se  vend  actuellement  beaucoup  de  N'orksluit-s  de  race 
pure  i|ui  ne  >oiit  (|ue  des  rebuts,  t'ela  ne  jn-ut  «pie  nuire  à  la  ré- 
putation de  la  race  et  ceux  (|ui  s'intéressent  à  la  pousser  |)our 
lui  faire  atteindre  la  proéminence.  de\raieut  ])rendre  les  moyens 
(remi)êclier  toutes  ventes.  i>our  les  tins  l'.e  re])roductioii.  dam- 
maux  ne  i)ossédant  pas  toutes  les  ipialités  voulues.  Les  ani- 
maux de  iiualité  inférieure  font  dommage  à  la  race,  mettent  1«  s 
cultivateurs  et  les  commerçants  sous  l'impression  ipie  les  i  ■■- 
chons  N'orkshires  sont  durs  d'entretien  et  (|ue  cette  race  ])ro(lnit 
beai'coup  d'animau.x  de  «pialité  inférieure.  H  faudrait  livrer 
.  la  boucherie  tous  les  verrats  de  (pialité  inférieure  et  les  truies 
1    lyant  pas  les  (pialités  voulues  p<iur  ia  reproduction.  " 
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Le  troupeau  Yorkshire  de  la 
Ferme  Stadacoua 


Nous  pratiquons  la  sélection —Ce  .lum  >c  p-aint  k-  iimtVs- 

sfiir  lîoss  M-  pratuiiic  au»)  au  C'aiia'la,  mai-  pa>  mii-  la  l'.nii,- 
Sladacoiia.  Nmis  m-  mmhImms  |p.nir  la  u'iinMliniiMU  i|iic  cli'>  aiii- 
iiiniix  lie  premier  iln.is  :  iimi»  iiu'IImus  -truteiiieiit  île  o'itf,  pour 
les  envoyer  à  la  li.Mulicrie.  ti'ii-  le>  >nji-l-  ne  i.imi.sant  pas  les 
(jualités  neeessaires  |H.nr  l'aire  «le  Immis  rein...hii  lenr-  ei  main- 
tenir la  sn]KTii.rite  de  la  race  ^  i.rksliire.  X.ms  n'axdiis  (|n'nne 
pn>iK.rtioii  infinitésimale  de  ees  sujets  de  t|nalite  iiilVrieure.  \u 
que  notre  trnn))eau  de  repniduetenrs  se  c.mp.i-e  d'aiiimau\  de 
choix,  rcnianinalilemeiit  \km\\  :  mais  eiitin.  imus  pr.iiM|ii..iis 
constamment  la  si^leetioi,  avec  le  jilus  jijraiid  s,, in. 

Une  garantie  dans  la  lignée  de  nos  cochons  —  i.a  lipnée 

des  cochons  (|ue  imns  vendons  est  une  garantie  i|ue  p"ii  d'éle- 
veurs peuvent  offrir  à  leurs  clients,  l'onr  fonder  notre  tro.i- 
peau,  nous  avons  imi»orté  des  sujets  appartenai  '.  à  des  famiUes 
qui,  (lejuiis  un  demi-siècle,  ■mt  constamment  produit  les  pins 
beaux  animaux  et  remporté  les  pn-miers  prix  aux  fjrandes  ex- 
positions du  Koyanme-rni.  \os  codions  provieimetit  îles  f.i-iiil- 
les  suivantes  :  Lady  Mollinpton.  [n'oso,  Ducliess.  "ostoii  T^n^s. 
Miss  Hullinpsworth,   Sunheam,  Cindcrella.    l'ride.  (  hieeii   lîe 

Ces  familles  sont  de  heaucou])  les  pitiiiières  dans  la  .lohiesse 
porcine  en  .Xngleterre  ainsi  (|ue  dans  Ontario  et  leur  constante 
supériorité  remonte  à  une  é]K)(|ne  si  reculée,  (|ne  nous  n'avons 
presque  rien  à  craindre  de  l'atavisme.  Tour  choisir  les  animaux 
avec  le£(|uels  j'ai  fondé  mon  troui)eau.  je  me  suis  d'abord  pro- 
curé la  série  cnmi)lète  des  livres  de  pénénlogie  de  la  race  ^'ork- 
shire,  en  Angleterre  et  ,iu  Canada.  Je  me  suis  pareillement  [)ro- 
curé  les  ouvrages  et  les  journaux  domiant  le,->  résultats  des  juran- 
des expositions  en  Angleterre  et  en  Amérique.  Après  avoir 
ainsi  c<)nstaté  que  les  familles  mentiom;ées  plus  ha-it  sont  celles 


,iui  ont  le  plus  beau  icconl,  j'ai  dmisi  dans  c<  •;  familles  exclu- 
sivement (les  animaux  d'une  individualitc  siil>crinin\  Avec  un 
troupeau  fondé  sur  de  pareilles  bases,  il  faut  bien  admettre  (pie 
la  I-cniic  Stadinmia  est  en  c'tat  de  fournir  des  reproducteurs  de 
tout  premier  clioix.  Nous  donnons  à  nos  clients  la  pleine  va- 
leur pour  l'argent  (|u'ils  nous  paient. 

Notre  troupeau  n'a  pas  d'égal  dans  la  provmce  de  Québec 
au  point  de  vue  de  la  qualité  ou  du  nombre.  Nous  avons  vingt 
truies  importées  d'-KuRleterre  et  d'Ecosse,  à  part  celles  (|ue  nous 
avons  fait  venir  d'Ontario.  Généralement,  il  y  a  au  moins  une 
centaine  de  Wjrkshires  enregistrés  de  tous  âges  sur  la  Ferme 
Stadacona. 

Notre  nouvelle  porcherie  est  modèle  —Elle  a  ii6  pieds  de 

longueur  sur  45  de  largeur,  le  plancher  et  les  auges  sont  en  bé- 
ton, il  y  a  une  cuisine  de  30  x  12  pour  préparer  la  nourriture, 
avec  eau  chaude,  vapeur,  ou  eau  froide,  bâtisse  en  pierre  pour 
bouilloire,  remise  à  fumier,  grande  remise  à  exercice  de  104  pieds 
de  longueur,  etc.,  etc.  En  un  mot,  la  porcherie  représente  ce 
(|u'il  y  a  de  plus  moderne  en  constructions  de  ce  genre. 

Nous  employons  des  experts  —Le  gérant  de  la  Ferme  Sta- 
cona,  M.  E.-Edwards,  est  un  anglais  arrivé  au  Canada  depuis 
une  dizaine  d'années.  Il  était  lui-même  un  éleveur  de  York- 
shires  en  .\ngleterre  et  était  avec  George  Lewis,  de  F.rcall  Park, 
quand  ce  dernier  possédait  les  Yorkshires  qui  ont  servi  de  base 
pour  fonder  le  Herd  liook  anglais.  M.  Edwards  est  certaine- 
ment 101  (les  meilleurs  juges  ihi  pays. 

Le  ix.rcher.  c'est-à-dire  celui  (|ui  a  exclusivement  à  s'occu- 
per des  Yorkshires,  et  qui  ne  fait  rien  autre  chose,  est  ^l.  Ed- 
ward Grant,  venant  de  l'ivtai  de  Xew  York,  et  un  des  meilleurs 
jiommes  ;'i  cochons  (|u'il  y  eut  aux  Etats-l.  nis. 

Tout  le  monde  nous  concède  la  première  place— il  me 

semble  qu'avec  tous  ces  avantages,  le  meilleur  stock  possible  pour 
élever,  les  l-.Uiments  de  ferme  les  pln«  modernes  et  les  hommes 
les  plus  compétents  i)our  diriger  et  faire  l'ouvrage,  il  me  semble 
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qu'avec  tous  ces  avautagcs.  m  .us  n'avons  pas  vulé  la  position 
(jue  nous  occupons  et  (jue  m-us  avons  bien  mérite  d'être  à  la  tête 
lies  éleveurs  lie  Vorkshires  de  la  province  de  Ouébec.  D'ailleurs, 
tous  les  jnî,'es  et  les  connaisseurs  nous  concè<lent  facilement  la 
suprématie. 

Nous  vendons  probablement  plus  que  quiconque  au  Ca- 
nada— Nous  avons  vendu,  cette  année,  plus  de  Vorksliires  i|ue 
tous  les  autres  éleveurs  de  la  province  de  Ouébec  réunis  et  les 
records,  à  Ottawa,  démontrent  i|u'un  seul  éleveur,  dans  tout  le 
Canada,  en  a  vendu  plus  (|ue  nous.  .Vous  esiK-rons  que  nos 
ventes  de  cet  automne  nous  mettPMit  ,i  la  tête  de  tous  les  éle- 
veurs de  \'orksliires  du  Dominion  pour  le  nombre  d'animaux 
vendus.  Il  est  i)ermis  de  ilire  ([ue  les  Canadiens-franicais  de  la 
provi'ice  de  Ouébec  peuvent  être  tiers  de  voir  lui  des  leurs  dé- 
pa     T  même  les  jjens  d'Ontario. 

Animaux  non  consanguins — Ceux  (|ui  nous  nnt  honoré  de 
leurs  commandes  dans  le  passé  peuvent  continuer  à  acheter  de 
nous,  sans  crainte  d'avoir  des  animaux  consan<,niins  à  ceux 
qu'ils  ont  déjà  eus.  Nous  avons  rarement  moins  de  trente 
truies  d'élevaj,fe,  et  .souvent  plus,  nous  j^ardons  toujours  au  moins 
deux  verrats  pour  notre  propre  troupeau  et  nous  changecjns  ces 
derniers  presque  tous  les  ans.  De  i)lus.  nous  tenons  un  record 
complet  de  tous  les  animaux  vendus,  et  il  nous  est  facile  de  vous 
donner  eu  moins  de  deux  minutes  le  nom,  le  numéro  d'enregis- 
trement, la  date  de  la  livraison  et  le  pedigree  tl'un  cochon  que 
vous  avez  acheté  à  la  Ferme  Stadacona  il  y  a  cinq  ans.  '  ',  plus, 
nous  importons  et  achetons  ((uel(|ues  truies  chaque  année,  du  mo- 
ment qu'elles  sont  bien  belles,  pour  mettre  dans  notre  troupeau. 

Conditions  de  paiement  — Quant  au  j  liement,  c'est  invaria- 
blement d'avance,  jiour  les  particuliers,  mais  avec  avantage  de 
pouvoir  renvoyer  les  animaux  s'ils  ne  sont  pas  satisfaisants. 
Pour  les  cercles  agricoles  et  les  sociétés  d'agriculture,  nous  n'exi- 
geons jamais  d'argent  avant  que  les  directeurs  aient  vu  les  ani- 
maux, qui  pourront  être  payés,  si  on  le  désire,  à  l'automne,  après 
réception  de  l'octroi  du  gouvernement. 
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Prix  gagnés  par  nos  Yorkshires  —Nos  Yorkshires  ont  été 

exposés  en  1902,  1903.  1904,  1905,  1906,  à  toutes  les  exposi- 
tions (le  la  province  de  Québec  où  on  leur  a  permis  de  concourir. 
Ils  ont  gagné  : 

I  prix  spécial  sur i  offert 

5  diplômes  sur 6     " 

49  premiers  prix  sur 62      " 

26  deuxièmes  prix  sur 35      " 

24  troisièmes  prix  siir 26      " 

Soit   105  prix  sur  un  possible  de   130,  ou  au  delà 

des  */i  de  tous  les  prix  offerts.  Ceci  veut  dire  que  nos  York- 
shires ont  gagné  au  delà  de  quatre  fois  plus  de  prix  que  ceux 
de  tous  les  autres  éleveurs  de  la  province  de  Québec  réunis. 

En  1905  et  encore  en  1906,  à  Sherbrooke  et  à  l'e.xjwsition 
du  comté  de  Québec,  ils  ont  gagfné  tous  les  premiers  prix  sans 
en  excepter  un  seul. 

Tous  les  acheteurs  ont  été  contents.— 11  est  facile  de  se 

convaincre  (|ue  nos  animau.x  ont  donné  satisfaction,  en  lisant 
les  lettres  que  nous  publions  ici.  Il  ne  peut  pas  en  être  autre- 
ment :  nous  avons  de  bons  animaux  et  nous  voulons  à  tout  prix 
donner  satisfaction  à  nos  clients. 
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Bétail  Ayrshire 


Ce  sont  les  plus  rustiques.— ((  où  trouver,  dit  le  Brccdcr's 
Jimrual.  une  race  laitière  plus  profitable  à  f,'ar<ler  <|ue  la  race 
Ayrshire  ?  De  toutes  les  races  bovines,  les  Ayisiures  sont  les 
plus  rusti(|ues,  les  animaux  (|tii  jouissent  de  la  meilleure  santé, 
(|ui  tournissent  la  plus  longue  carrii-re  utile,  qui  donnent  les 
meilleurs  résultats  sous  un  bon  ou  un  mauvais  entretien  :  ils 
donnent  une  bonne  (luantité  de  lait  de  <|ualité  supérieure  et  sup- 
l)ortent  .m  ne  peut  mieux  les  cliaiifrements  de  temiiérature.  Les 
Ayrshires  donnent  un  meilleur  lait  (|ue  les  Uolsteins  et  ixuir  la 
même  (juantité  de  nourriture  ils  en  donnent  plus.  Celui  (|ui  a 
<lu  pâturage  en  abondance  peut  n'attacher  que  peu  d'imj)or- 
tance  à  ce  dernier  point,  mais  quand  arrive  riiiverncment.  il 
n"est  lias  besoin  de  tenir  compte  de  ce  (|u'elle  maiifre  ,„,nr  cons- 
tater (|ue  la  vache  Holstein  est  une  épouvantable  mangeuse.  » 

La  Ayrshire  s'accomode  de  n'importe  quel  pâturage.— 

('Au  pâturage,  la  ([uestion  de  \nnf\\.,  (|uoique  moins  apparente, 
n'en  est  pas  moins  la  même.  Quand  arrive  la  sécheresse,  la  Hols- 
tein est  la  première  à  baisser  dans  sa  traite,  parce  (|u'il  lui  faut 
une  abondance  de  nourriture  ;  vient  ensuite  la  Jersey,  parce 
qu'elle  est  délicate  et  ne  mange  pas  la  vieille  herbe  et  qu'il  n'en 
pousse  pr.s  de  neuve  :  l'Ayrshire  tient  bon  bien  phi';,  longtemps, 
parce  (|u'elle  est  une  mangeuse  active  <|ui  trouie  tout  ce  (|u'il 
peut  y  avoir  dans  le  pâturage  et  s'en  accommode.  Les  Holsteins 
font  bien  dans  un  iiâturage  riche,  abondant,  où  elles  peuvent 
remplir  leur  énorme  corps  sans  beaucoup  marcher,  m.iis.  A  l'ins- 
tar des  Durhams.  elles  tombent  vite  <|uand  on  les  met  dans  un 
pâturage  moins  riche,  dans  lequel  l'Ayrshire  continuerait  à  faire 
merveille.  » 

Sa  réputation  provient  de  son  mérite  réel.— a  Les  hom- 
mes pratiques  ne  devraient  pas  confondre  les  exceptions  a\ec  la 
règle  générale.     Il  n'y  a  pas  de  faits  retentissants  au  sujet  de 
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l'Ayrsliirc  :  la  iTinifatioii  dniu  cllf  j'Hiit  i)niv'eiit  ilu  nu-riti-  clc 
cette  race  et  tion  pas  île  cas  exceplinimels.  » 

Elle   tient   le   premier   rang   pour   l'économie   dans   la 

reproduction. — «La  race  Ayrsliirc.  iViil  M.  C.-M.  W  inslnw.  a 
trouvé  au  fanaila  et  dans  la  Xcauelle-Auglcterre  un  climat  f|u. 
lui  est  naturel  et  a  pu  s'adapter  facilement  aux  iircc instances, 
sans  guère  de  changement  dans  l'accliinatation,  et  la  popularité 
de  cette  race  a  cuiistaniinent  augmeiué  dans  tnutes  les  régions 
où  elle  a  été  intrt'duite  onnue  race  laitière,  particulièrement 
dans  les  endr.  l'.ts  où  l'approvisionnement  de  fnurrage  est  limité 
et  où  l'économie  dans  la  production  est  une  considération  pre- 
mière. 

La  Ayrshire  est  le  type  de  la  vache  laitière.—"  L'apparen- 
ce générale  de  l'Ayrsliire  e^t  frappante  :  cette  vache  est  alerte, 
pleine  de  \  ie  et  d'énergie  latente.  .  .  Hlle  est  fortement  hâtie  et 
possède  une  constitution  rusti(iue,  capahie  d'endurer  n'importe 
(luelle  somme  de  misère.  Elle  est  jolie,  d'une  api)arence  attrap- 
ante, symétrifjue,  bien  bâtie,  bien  conformée  dans  toutes  ses  li- 
gnes, enfin  elle  est  le  type  de  la  vache  laitière. 

Elle  n'est  pas  difficile  quant  à  la  qualité  de  la  nourriture  - 

((Les  Ayrshires  Siint  de  vigoureux  nourisseurs  :  i.s  ont  un  ap- 
pétit \orace,  mais  ne  sont  i)as  difficiles  cjuant  à  ta  (|nalité  de  la 
nourriture.  Ils  ont  toujours  faim  et  mangent  lapidemeiit.  Au 
l)âturage,  ils  mangent  tout  ce  qui  leur  tombe  sous  la  dent,  que 
ce  soit  bon  ou  mauvais,  pourvu  que  cela  leur  remplisse  l'esto- 
mac, et  ils  mangent  pareillement  l'herbe  de  qualité  inférieure. 
Après  s'être  ainsi  rempli  l'estomac,  l'Ayrshire  nun-ne  sans  re- 
lâche, avec  une  espèce  de  hâte  nerveuse,  (juand  elle  est  arrêtée 
ou  en  marche  et  j'en  ai  même  vu  ruminer  pendant  qu'elles  cou- 
raient. Ce  sont  peut-être  ces  qualités-là  (jui  font  que  l'Ayrshire 
a  toujours  l'air  saoul  et  donne  beaucoup  de  lait,  car  elle  profite 
de  toutes  les  chances  qui  se  présentent  de  fa  rc  des  provisions 
et  d'utiliser  sa  nourriture  jusqu'à  la  dernière  parcelle,  sans  s'at- 
tarder à  chercher  des  morceau.x  de  choix  autour  de  l'étable  ou 
dans  le  pâturage.  » 
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De  toutes  les  races  laitières,  elle  est  la  meilleure  pour  la 

viande.— ((  Comme  tic  raison,  r.\>r.sliire  qu  ist  une  race  laitière, 
n'excelle  pas  pour  la  prodiution  de  la  Mande  ;  .nai.  «le  toutes 
les  races  laitières  elle  e>t  la  meilleure  ix.ur  faire  de  la  viande. 
iCIle  a  l'arrière-main  f..rte,  les  reins  è|)ais,  i-ie  chaire  fineineni 
marbrée,  les  os  iins,  elle  est  Icffère  dans  les  parties  (jui  donnent 
la  viande  de  moindre  valeur,  et,  comme  disent  les  bi.uclicr>.  «  se 
débite  bien  ».  Engraissée  n'importe  quand,  l'Ayrshire  donne 
assez  de  Dituf  de  bonne  «jualité  pour  payer  le  onit  de  son  clc- 
vage  et  de  son  entretien,  n 

C'est  la  vache  du  cultivateur.— Dans  son  excellent  nn\r,i- 
t'e  :   Tlw  Diiiryiiutiis  Maimul.  Stewart  dit  de  r.Xyrsliire  : 

«C'est  aujourd'hui  une  vache  à  lait  modèle.  C'e.st  la  vache 
du  cultivateur.  S(jn  lait  donne  un  lidniaj,a'  de  (jualité  supérieu- 
re et  comme  il  est  riche  en  crème,  il  est  facile  de  l'utiliser  pour 
la  production  pro(it,d>le  du  beurre.  Kn  moyenne.  l'.Xyrshire 
donne  au  moins  5.000  livres  de  lait  par  année  et  les  iMJimes  v.i- 
ches  de  cette  race  r'onnent  de  6.000  à  8,000  livres  d'un  veau  a 
l'autre.  L'Ayrshire  est  facile  à  entretenir  :  elle  a  bon  appétit 
et  mange  avidement.  Elle  est  d'une  rusticité  iemar(|uable.  Son 
poil  est  dur,  bien  couché  sur  la  ])eau  et  forme  une  robe  ;issez 
chaude  pour  permettre  à  l'animal  de  résister  aux  i)!us  sévères 
tempêtes  (dans  l'état  de  New- York),  ce  (|ui  n'empêche  pas  (|ne 
l'Ayrshire  endure  sans  inconvénient,  les  pins  jjrandes  chaleurs, 
même  celles  des  Antilles.  L'une  de  ses  grandes  (|nalités.  c'est 
de  tenir  son  lait  presque  d'un  vêlage  à  l'autre. 

Elle  fait  un  excellent  croisement  avec  la  vache  du  pays — 

«  L'Ayrshire  fait  un  excellent  croisement  avec  les  bétes  b<nines 
de  n'importe  quelle  autre  race.  Croi.sé  avec  la  vache  du  pays, 
l'Ayrshire  donne  un  écroit  qui  égale  presque  et  rpasse  quelque 
fois,  en  valeur  productive,  l'animal  de  race  pure.  » 

Dans  son  Elude  des  -aces  (Study  of  Breeds)  le  professeur 
Shaw  dit  de  cette  race  : 

Elle  excelle  là  où  les  terres  sont  accidentées  et  peu 

fertiles.— «  La  Ayrshire  est  décidément  la  plus  rustique  de  ton- 
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tc>  le»  race»  Uiiticrcs.  iini)orlcf»  cii  Ami'iicjiic,  a  ri-Mcpiinii  do 
Kcrry  et  ilc  la  vache  i-anailiciiiH--irain;ai>c.  tcltc  M^;iii'ui-  iia- 
lurcllc,  Jointe  a  l'aciivili'  iaractiri>ii<iue  de  cettu  raie,  ailapteiit 
1  Ayrshiie  aii\  pays  mi  I  hiver  e>i  un  in-ii  ngniucux  ei  un  les 
animaux  snnt  obliges  (le  marcher  l)eanriinji  [Miur  trouver  leur 
nourriture  dans  les  pâturages.  l.'Ayr^Jure  est  d'une  inanii-re 
prtieniinente  la  vache  ou  cultivateur  pratii|uanl  riiidustrie  lai- 
tière ilaiis  une  contrée  ou  les  terres  sont  acciilentees,  pas  ter- 
tiles  ;  ce  nui  ne  l'einiiéche  pas  de  taire  aussi  liien,  coniparative- 
niciit,  ^nund  on  la  met  dans  des  condition»  plus  ta\orables. 

Pour  la  production,  elles  ne  sont  surpassées  par  aucune 

autre  race.— «  Ues  Ayrsliires  n'ont  pas  donné  des  ijuaiitites  de 
lait  aussi  phénoménales  tju'en  on»  donné  les  llolstcins,  les  Guer- 
neseys  ou  les  Jerseys,  mais  ixinr  ce  ijui  concerne  la  production 
moyenne  ou  ordinaire  du  lait,  elles  ne  sont  surpassées,  si  même 
elles  sont  égalées,  par  les  vaches  d'aucune  autre  race,  l.e  lait 
des  Ayrsliires  est  également  excellent  jxmr  la  tahricition  du 
fromage  ou  du  lieurre,  de  sorte  <iue  ces  vaches  -«mt  également 
utiles  pour  alimenter  les  fromageries  ou  les  heurreries. 

Le  lait  des  Ayrshires  est  de  plus  en  plus  recherché 

dans  les  villes. — «  (."omme  celui  (le  la  llolsteiii.  le  lait  de  l'A)  r- 
shire,  entier  ou  écrémé,  est  admirablement  adapté  a  l'élevage 
des  veaux.  L'on  prétend  aussi  qu'à  cause  de  sa  ipialité  unifor- 
me et  ilu  bon  é(|uilibre  dans  len  éléments  (|ui  le  composent,  le 
lait  des  .Vyrsh.ires  est  de  plus  en  plus  recherché  dans  les  cités  et 
les  villes  pour  l'alimentation  des  enfants. 

((  Croisé  avec  des  métis  de  certaines  autres  races  ou  avec  du 
bétail  commun  de  bonne  grosseur,  l'Ayrshire  donne  pour  écroit 
un  bel  animal  de  laiterie. 

«  Les  i|ualités  des  .\yrshires  jjour  Télex  âge  sjini  excellentes.  » 

La  race  qu'il  nous  faut. — Ces  différentes  appréciations,  jiar 
des  connaisseurs  et  des  experts,  démontrent  clairement  (|ue  le 
bétail  Ayrshire  est  celui  (|ui  convient  le  mieux  au.x  cultivateurs 
de  la  province  de  Québec.     C'est  la  race  la  plus  vigoureuse,  la 
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|)lii«  rustique,  la  vache  <|iii  domie  rtxtilii- renient  et  tinifornu-nicnt 
le  plus  «le  lait,  la  plus  facile  à  nourrir.  i|tii  fuuniit  le  nicilli-ur 
lait  ixtur  les  frunuiKerics  et  les  Itenrreries,  «U-  nuim  (|Uc  le  lait 
le  plus  recherché  dan»  les  ville*  iM.ur  l'ilimentation  <Us  etifantx. 
C'nmme  ap|Kirence  et  cunne  t>.nnc,  clic  est  plu>  Mh  (|uc  les 
vaches  <les  autres  races  et  u"  Iwau  trunia-au  d'Ayrshires  est  as- 
surément Tun  «les  s|)ecfaclt-;  les  plus  attrayants  «|ue  Ion  puisse 
voir  sur  une  ferme. 

Le  troupeau  de  la  ferme  Stadacona 

Dans  la  fondation  de  ce  trouj)eau.  nous  avons  procédé  d'une 
manière  un  (leu  ditïérente  de  celle  suivie  jKir  les  éleveurs  et  les 
imi)«)rtateurs  le  plus  en  renom,  cjui  ne  >'occut)ent  que  de  la  for- 
me et  (le  lapiiarence,  sans  guère  donner  datteiuiou  au  dévelop- 
pement des  qualité.»,  laitières.  Considérant  <|uc  la  i)reniière  «|ua- 
lité  de  la  vache  laitière,  c'est  de  donner  lieaucouj)  de  btm  lait, 
nous  employons  exdusivemeiu,  pom-  la  rejjroduction.  des  lai- 
tières de  choi.x.  ayant  soin  de  choisir  dans  cette  catégorie,  les 
animaux  qui  ont  les  plus  belles  fonnes  et  réunissent  autant  que 
possible,  les  <|ualités  exigées  chez  les  animaux  .d'exiwsition. 

Almeda  de  Oanvllle 

Cette  vache  est  un  c.xemjjle  des  animaux  (|ue  nous  employ- 
ons à  la  fondation  île  notre  trouiieau  d'nyrshires. 

Almeda  est  une  Iwlle  vache,  aiiiM  ((u'on  peut  le  voir  par  la 
vignette  ;  elle  réunit  toutes  les  qualités  de  forme  et  d'apparence 
requises  chez  une  vache  d'exposition,  mais  c'e.st  avant  tout  une 
vache  à  lait.  Durant  les  u  mois  finissant  le  20  octobre  1906, 
elle  a  donné    11,357  l'ivRKs  df,  l.\it,  soit  unk   move.vne  de 

31,11    LIVRES.    Ol-    PRf;S    DE   61  L>    POTS   »E   LAIT    PAR   JOUR,    POl'R 
CHACUN   DES  365    JOURS   DK    I.AN.VÉE. 

A  l'expiration  de  ces  douze  mois,  c'est-à-dire  le  20  octobre 
dernier,  elle  donnait  encore  3'  i;  pots  de  lait  par  jour,  bien  qu'elle 
dût  vêler  au  commencement  de  janvier. 

Ces  chiffres  ont  été  assermentés  par  le  propriétaire  de  la 
ferme  Stadacona,  ils  ont  été  contrôlés  et  vérifiés  par  un  officier 
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du  ministère  de  l'iigrieulture,  à  Ottawa,  de  sorte  fjiril  ne  sau- 
rait exister  le  moindre  doute  sur  leur  stricte  exactitude. 


Record  de  production 

Sur  la  reconiniandatiou  de  l'Association  tles  Klevcurs  d'A\  i- 
shires  du  Canada,  le  ministère  de  l'aj^riculture.  à  Ottawa,  a  éta- 
bli toute  ime  or^janisation  pour  l'cnrcffistreiuent  de  l.i  produc- 
tion du  lait  par  les  vaches  de  sauf,'  i)ur  de  n'imi>orte  (|uelle  race. 
Pour  les  Ayrshires,  l'inscription  sur  ce  registre  d'honneur  ne 
peut  se  faire  (|ue  pour  les  vaches  (|ui,  en  douze  mois,  ont  at- 
teint ou   dépassé  les  records  suivants  : 

Toute  vache  inscrite  à  l'essai  doit  vêler  dans  les  quinze 
mois  suivant  le  commencement  de  l'épreuve. 

Le  i)ropriétaire  d'une  vache  inscrite  jiour  l'épreuve  est  obli- 
gé de  peser  ou  de  faire  peser  chaque  traite  et  d'en  tenir  un  comp- 
te exact  sur  des  formules  (jui  lui  sont  fournies  à  cette  fin  par  le 
ministère  de  l'agriculture,  à  (  )tiawa,  et  sur  les  formules  fournies 
par  ce  ministère,  de  faire  les  rapports  suivant!  : 

(a)  Un  rapport  du  lait  de  clia(|ue  traite,  avec  le  rende- 
ment total  du  lait  de  chaque  vache  durant  le  mois  ; 

{b)  l'n  r.'ipport  a])proximatif  de  la  quantité  et  des  espè- 
ces de  nourriture  donnée  ainsi  (|ue  des  ren-^eigncments  sur  l'é- 
table  et  les  s<iins  donnés  aux  animaux. 

Iv.'^in,  au  bout  de  l'année,  le  propriétaire  de  la  vache  est 
obligé  de  faire  sur  les  formules  fournies  ])ar  le  ministère  de  l'a- 
griculture et  de  transmettre  à  ce  ministère,  un  rapi)nrt  complet 
du  rendement  du  lait  durant  l'année.  comi)ilé  sur  les  rapports 
mensuels  et  assermenté  devant  un  juge  de  paix. 

Contrôle  par  le  gouvernement 

Un  inspecteur,  à  l'emploi  du  ministère  de  l'agriculture,  vi- 
site la  ferme  où  se  trouve  une  vache  inscrite,  pour  réprouver 
au  luoins  (|uatre  fois  durant  l'année.  11  fait  ces  visites  à  des  in- 
tervalles irréguliers  et  sans  en  prévenir  le  propriétaire.  Il  reste 
au  moins  deux  jours  complets  à  chaque  visite,  pour  surveiller 


les  traites  et  la  pesée  du  lait,  à  chaque  traite.  Il  recueille  en 
niênie  temps  «les  échantillons  du  lait  pour  le  faire  analyser  et  dc- 
teriuiner  la  proportion  de  maticn-s  j^^rasses  (|u'il  contient. 

Conformément  à  toutes  ce>  exiffences  et  ces  prescriptions, 
le  propriétaire  d'Almcda  de  D  -.-ville  a  pu  f.iire  et  as^ermenter 
le  document  dont  i^uit  la  i    cliuii.  :. 

Rapport  anr.'ei  ic  productif!  i  de  lait 

Race  de  la  vache,  Ayrsliire  ; 

Nom  de  la  vache,  Almeda  de  Danville — enrej,'-.  Xo  I5,_»82  ; 

Age  au  commencement  de  l'épreuve,  8  ans  et  272  jours  : 

Date  du  vêlage,  15  octobre  1905  ;  date  du  vêlage  précédent, 
2  août  1904  ; 

Date  du  service,  5  avril  i()o6  :  nom  du  taureau.  Sir  Oliver 
de  W'oodrofife,  enreg.  No  16,568. 

Affidavit  du  propriétaire 

Les  ])e.sées  du  lait  dans  le-;  tableaux  ci-haut  ont  été  faites 
sous  ma  direction  et  elle-  sont  vraies  et  correctes  au  meilleur  de 
ma  connaissance  et  croyance  et  elles  représentent  vraimeiu    le 
lait  donné  par  la  dite  vache  durant  la  période  mentionnée. 
(Signature  du  propriétaire) — Gus.  L.^.vcf.liicr, 
(Adresse       "  "         ) — Cap  Rouj^a-,  comté  de  Québec. 

«  Souscrit  et  assermenté  devaiU  moi  ce  29  octobre  1906. 

<(  J.-C.  Langkmkr, 

(I  filial'  de  pai.r.  » 

A  la  tête  du  tableau  d'honneur 

Almeda  de  Danville  est  la  première  vache  inscrite  pour  l'é- 
).  euve  préalable  à  son  admission  au  record  avancé  de  produc- 
tion. Son  propriétaire  se  flatte  d'avoir  été  le  premier,  dans  tout 
le  Canada,  à  transmettre  au  ministère  de  l'agriculture  la  pre- 
mière demande  d'admission  à  l'épreuve  et  il  sera  bien  permis  de 
constater  que  jusqu'à  présent  il  est  le  seul  éleveur  canadien-fran- 
çais qui  ait  inscrit  des  vaches  pour  l'admisfiion  à  cette  épreuve. 


Autres  candidats  aux  honneurs 

Almeda  a  vU-  inscrite  la  ])rciniciT,  parce  (lUc  la  date  de  son 
vélaf,a*  correspondait  avec  l'ouverture  de  l'orpuiisation  pour  l'en- 
registrement au  (i  record  avancé  de  production,  »  mais  la  ferme 
Stadacona  a  plusieurs  autres  candidats  sur  les  rangs. 

Mitile  (enreg.  Xo  .i.^ji;)  a  été  inscrite  à  l'éiJreuve  le  ^ 
février  iijof».  A  la  fin  d'oct<i1)re.  elle  avait  déjà  donné  8  ''■/ 
livres  de  lait,  de  sorte  (|u'à  la  tin  de  ses  12  mois,  elle  va  certai- 
nement dépasser  10,000  livres.  Mitile  est  une  vache  ailulte, 
âgée  de  6  ans. 

Matchless  Beauty  of  Netherlea  dùneg.  X'o  19,601)  âgée 

de  cinq  ans,  a  été  inscrite  pour  l'épreuve  le  u  octobre  1906. 
Dans  les  premiers  vingt  jours,  elle  a  donné  Q12  livres  de  lait, 
ou  bien  près  de  sa  i)csanteur  en  moins  de  troi.s  semaines. 

Stadacona  Lili  (Knreg.  Xo  10.237)  née  le  2  août  1004, 
sera  inscrite  pour  l'épreuve  dès  qu'elle  vêlera.  Elle  est  la  fille 
d'Almeda  et  elle  ])romet  d'égaler  sa  mère  comme  laitière,  sinon 
de  la  sm"]iasser. 

Nous  en  avons  encore  plusieurs  autres  à  inscrire  pour  l'é- 
preuve, à  mesure  qu'elles  vêleront. 


Un  vrai  troupeau  de  laitiers 

Les  faits  signalés  plus  haut  démontrent  claireiuent  (|ue  du 
côté  <les  "aches,  le  troupeau  de  la  ferme  Stadacona  se  compose 
d'aiïimaux  rcmanjuables  ))ar  leur  aptitude  à  la  production  du 
lait.  11  en  est  de  mèiue  ilu  tain-eau  (|ui  est  à  la  tète  du  troupeau. 
Sir  (~)liver  of  Woodroffe  (Knreg.  Xo  16,508)  est  fils  de  Lou- 
cairn  (  lùireg.  Xo  8.233)  ""^  ^'^^  vaches  qui  a  atteint  le  meil- 
leur record  pour  la  production  du  lait  dans  le  fameux  troupeau 
de  M.  J.-G.  Clarke.  l'ne  de  ses  sirurs,  Minnie  Clyde,  dans  un 
concours  i)our  la  production  du  lait,  a  gagné  le  ler  prix  à  la 
grande  exposition  de  Guelph,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  et  aussi 
dans  un  pareil  concours  tenu  à  Ottawa,  son  père,  Comrad's  Heir 
of  Glenora  (Enreg.   Xo  11.996)   a  gagné  le  championnat  à  la 


j,'r;iiitle  cxpi  i.siii.  m  uni\fi>fllc  «le  Sl-I,nui>.  ni  i<>()4.  (■(iiiinu- 
étant  le  plus  hivm  taureau  Ayr-hire. 

A  l'cxpiisiti'  1  (lu  c.iintc  de  (juéiiec.  rautntiine  dernier.  Sir 
Cliver  a  ,i;a,i,nié  le  1er  prix  eoiunie  le  plu-  heaii  laureau  exlilhé, 
de  tiiutes  les  raees.  \  la  iiinue  e\p' i-itinn  StadaCOna  Lili.  tille 
<rAlmeda,  a  .ya.yiU'  ie    ler  ])ri\  daii>  la  elas>.-  de  -nu  h'^^.-. 

Avee  de  pareils  -ujet-  peur  repn  .hu-tenr-,  il  faut  bien  ail- 
mettre  (|Ue  !e  innipeau  d'Ayrsliires  de  la  ferme  StadaC'  ne 
peut   pas   taire  autreiueiit   (|ne  pr.  xlirre  de-   veaux   de   ti  re- 

niier  elmix.  scus  le  d'iuhle  rapport  de  la  pr.  .rln.ii,  ,11  du  lait  e! 
«le  la  l)enuté. 

Que  pourrait  iiu  désirer  de  )ilus  - 

Les  autres  iiésitent 

Tus(|u'à  |)réseiit.  le-  éleveurs  d'Ayrsliin-s  sont  les  seuls  (|ui 
aient  inscrit  des  vaches  pmu-  l'éprenxe  de  la  jinidnclion  du  lait. 
Les  éleveurs  de  TTulsteitis.  de  Guerneseys,  de  Jersevs.  suit  (|u'ils 
ne  soient  jias  r.rç^an'sés.  -nit  «(u'il-  ne  se  snneieui  pa>-  cle  se  ris- 
<|uer  dans  le  CMUcnurs.  u'out  pas  encore  iii'-crit  une  -eule  vaclie 

Ne  pas  confondre 


Tl  y  a  une  assoc-     'm  de  cuntrùle  de'  vaches  laitières  qui 
publie   depuis  (|uel(;f  .s  dans   les  jciuriiaux,   de-   rapports 

de  i)r<iduction  de  laii.  .,   sans  floute  une  bonne  institution, 

dont  Fceuvre  a  son  utilité,  mais  dont  Ie«  rapports  ne  sont  sou- 
mis à  aucun  contrôle  sérieux  on  efficace.  rha<|ue  propriétaire 
fait  rapport  f|ue  telle  vache  a  donné  tant  de  livres  de  lait  durant 
le  mois  et  soti  <!ixit  est  la  seule  preuve  à  l'apinii  de  son  rapport. 
Dans  le  reCOrd  de  la  production  or<;anisé  ()ar  le  .tronverncmeut 
fé<léral.  un  officier  spécial  omtrôle  sur  les  lieux  les  rapports  de 
production  et  à  la  fin  de  l'année,  le  propriétaire  de  la  vache  arl- 
tiiise  à  réj)reuve  e.st  oblinfé  d'attester  sous  serment  la  vérité  et 
l'exactitude  de  son  rapport  annuel. 

Ces  faits  comius.  il  est  facile  de  déterminer  la  valeur  rela- 
tive des  rapports  de  l'une  et  l'autre  organisation. 
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Xous  ;ivoiis  à  vendre  une  ijuin/.aine  de  jeunes  taun-.inx 
Ayrshires  prêts  pour  le  service  ainsi  (|ue  plusieurs  veaux  mâles. 
'l'iius  ces  animaux  vieiment  de  jjrosses  laitières.  Comme  pour 
les  cochons,  le  bétail  est  payable  d'yance  quand  il  est  acheté 
l)ar  un  p'irticulier,  mais  ])our  les  ce  es  agricoles  et  les  stxiétés 
<ra!,'r!culcure.  nous  attendons  touj<:urs  après  la  réception  de 
l'octroi  du  ^gouvernement.  |>cir  le  t^aiement,  et  nous  (htnnons 
ici  la  même  garantie  que  p.  ur  le  Yorkshire  :  si  un  animal  ne 
convient  pas.  renvoyez-le  et  lout  est  dit. 


Avoine  de  semence  Stadacona 

J'ai  donné  dans  ma  circulaire  de  l'année  dernière  la  ma- 
nière dont  j'ai  procédé  pour  former  cette  variété  d'avoine,  t'i  met- 
tant en  réquisition  les  meilleurs  variétés  du  Canada,  de.î  lîtats- 
Unis  et  d'Ecosse.  Mais  ce  n'était  (|ue  le  comriencenient  :  nous 
contmuons  à  améliorer,  par  la  sélection,  la  variété  choisie  à  V  ori- 
gine. 

La  rotation  sur  la  Ferme  Stadacona 


La  rotation  a(lo])tée  sur  la  ferme  Stadacona  est  de  quatre 
;ins  ;  une  année  en  foin-trèHe.  une  année  en  pâturage,  une  année 
en  cultures  sarclées,  avec  engrais,  une  année  en  céréales.  Ainsi 
qu'on  peut  le  voir,  l'avoine  est  mise  dans  un  terrain  reposé  i)ar 
deux  années  de  foin  et  de  i)âturages,  ameubli  et  engraissé  par 
une  année  de  culture  sarclée  et  d'engrais  d'étable.  Tl  faut  bien  ad- 
mettre qu'il  serait  difficile  d'imaginer  une  terre  plus  en  état  de 
produire  du  bon  grain  de  semence. 

Nous  pratiquons  une  sélection  sévère 

Mais  ce  n'est  pas  tout. 

Pour  rajeunir  et  renforcer  constamment  notre  semence,  nous 
pratiquons  la  sélection,  en  semant  chaque  année,  dans  des  mor- 
ceaux de  terrain  choisis  à  cette  fin,  de  l'avoine  triée  à  la  main  et 
provenant  de  grains  ainsi  triés  à  la  main  durar.t  plusieurs  années. 


Nous  eiisemtMi«.-ons.  par  exemi)lc,  ini  cainp-it  <le  i,  d'arpent  en 
avoine  triOe  à  la  niain.  Oiiand  l'avoine  est  mure,  nous  tri.nis 
dan*  ce  campot  tous  les  plus  beaux  cpis  et  nous  les  mettons  de 
i-oté.  L'année  suivante,  nous  ensenienicons  ini  canip,.t  avec  l'a- 
voine provenant  de  ces  épis  clmisis  à  la  main  et  ainsi  de  suite. 
Ent^n.  nous  suivons  la  méthode  i)rescrite  par  les  règlements  de 
l'As.sociation  Canadienne  des  J'ru.lucteurs  de  Sen.cnce.  à  la-njelle 
j'appartiens.  On  sait  que  des  inspecteurs  smit  chargés  de  voir 
SI  ces  règlements  sont  observés  et  de  contr.Mer  les  opérations  de 
chatjue  sociétaire. 

Pas  de  mauvaises  graines  dans  i'avoine  que  nous  vendons 

L'avoine  de  semence  ainsi  préparée  est  exempte  de  mau- 
vai.ses  herbes  et  la  courte  rotation  suivie  sur  la  ferme  Stadacona 
ne  permet  pas  à  ces  mauvaises  herbes  de  .se  développer.  Dans 
ces  conditions,  il  faut  bien  admettre  (|ue  n<jus  ne  pouvons  pas 
vendre  autre  chose  que  de  la  semence  uniforme  et  de  première 
qualité. 


Les  grainetiers  ne  peuvent  pas  vous  fournir 
d'aussi  bonne  semence 

Les  grainetiers  ne  i)rennent  i)as  autant  de  précaution  et  ne 
donnent  pas  autant  de  .garantie.  Ceux  de  notre  province,  pour  la 
plupart  du  temps,  achètent  de  l'avoine  ordinaire,  la  criblent  du 
mieux  qu'ils  peuvent  et  la  vendent  i)our  de  l'avoine  de  semence. 
Ceux  d'Ontario  font  un  peu  nncux.  mais  comme  le  grain  qu'ils 
n(jus  envoient  n'est  pas  encore  acdim.ité.  la  semence  venant  de 
la  prend  .souvent  deux  ou  trois  ans  pour  douer  des  résultats  un 
peu  sensibles. 

L'avoine  de  semence  Stadacona  a  donné  satisfaction 

Mais  la  meilleure  preuve  de  la  jualité  de  l'avoine  de  semence 
produite  par  la  Femie  Stadacona.  ce  sont  les  témoignages  de 
quelques-uns  de  ceux  ((ui  en  ont  acheté.  La  saison  dernière  a 
été  l'une  des  plus  mauvaises  pour  les  récoltes  et  malgré  cela  l'a- 
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vniiie  (11'  sfim-nci'  Stadai-on.i  a  (IniiiH-  de  hniis  ri-siiltnts,  ainsi  (|ik- 
ratiesteiit  les  ii'iHiii},Mia'îi';-.  imprimes  ailleurs. 

Donnez  vos  commandes  de  bonne  heure 

J'ai  déjà  des  oiiiimaiiiles  ixiur  1907  et  j'invite  ceux  ([ui  dé- 
sirent avilir  de  cette  avoine  à  transmettre  leurs  coinmande-  san- 
trnp  de  retard  :  en  attendant  trop,  ils  s'exposent  à  arriver  (|uand 
l'a])pn>\  iNioiuienient  sera  épuisé.. 

Ce  que  nous  offrons  en  vente  r 

L'avoine  <|iie  nous  otïrons  en  vente  à  été  coupée  à  la  mois- 
sonneuse-lieuse, mise  dans  une  .s^rauf^e  seule  et  à  part,  atin  d  évi- 
ter absolument  toui  mélange  avec  d'autres  .-rains.  h.attue  pareille- 
ment à  part,  avec  une  batteuse  perfectionnée,  importée  des  Ktats- 
l'nis  et  actionnée  par  utie  macliine  à  vapeur  de  douze  chevaux, 
ce  (|ui  revient  à  dire  (|ue  le  haltage  est  fait  à  la  perfectif.n  ainsi 
(|ue  le  netoyage.  et  à  part  cela,  elle  a  été  passée  deux  fois  au 
cnble.  De  i)lus.  celte  avoine  n'a  pas  eu  même  une  rosée  sur  le 
champ  ;  après  avoir  été  nioissoimée.  elle  a  été  engrangée  dans  les 
meilleures  conditions  i)ossil)Ies  et  en  parfait  état. 

Le  prix  de  la  StadaCOnS  ■  ^'ou•^  ven<lons  cette  avoine  75 
centins  par  40  livres,  et  nous  ne  vendons  pas  par  quantité  moin- 
dre de  So  livres,  ou  'm  sac.  L'acheteur  paie  le  transjjort.  Le 
prix  d'achat  est  pay:ihle  d'avaitce.  excepté  ]>n\n  les  sociétés  il'a- 
griculture  et  les  cercle-  agricoles.  au\(|uels  il  est  loisible  de  ne 
l)ayer  (|u"après  la  réception  de  l'octroi  du  gouvernement. 

Satisfaction  garantie.— Pour  cette  avoine  comme  i)our 
tous  le  autres  produits  de  la  l'enne  Stadacona.  si  l'acheteur  n'est 
]>as  satisfait  de  ce  que  nous  lui  envoyons,  il  n'a  «pi'à  le  renvoyer 
en  payant  les  frais  de  tranp|)ort  aller  et  retour,  .\ucun  mar- 
chand ou  grainetier  ne  (kmne  pareille  garantie. 

Remarque — .Xctuellement.  l'avoine  ordinaire  se  vend  à 
Québec  50c  par  34  livres,  ou  $1.4"  le  too  livres,  ce  qui  est  bien 
))lus  cher  que  d'ordinaire.     J'aurais  pu  profiter  de  cette  circons- 
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taiia-  i..mr  linusscr  le  prix  .le  nin,,  avMi.u-  .le  semena-,  .-umm  ,|Me 
le  l..iit  les  grainetiers  :  ..mis  je  la  \.-ii.N  celte  ;,iiiiee  le  inétne 
prix  f|iie  raniiee  .ieriiière.  81.50  ^uy  S.,  li^^e>.  \  ,-,,in|.ris  le  >ai- 
ériitivalei.t  à  .S1..S7  le  i<x.  Il,s.  .e  .|m,  „e  lait  .iir.i.ie  .li(ïéreiu-e 
de  40  cts  le  kx)  1I)s  a\ee  ra\.,i,K-  c  .minime  ..nlinaire. 
Xobles-e  ..l)liî,re  et  je  ne  veux  p.-,.  pn.liter  .lime  mimvaise  iv- 
O'ite  p..nr  rano'i.ner  la  elieniele  .|ui  m'a  jum|i, 
un  si  généreux  i)atr.  maj^e. 

Pon»mes  de  terre  Stadacona 

J'ai  exp..sé  ,|ans  mes  prtVé.k.,iie>  eiiviilaiio  cmnieiii  je 
SUIS  arrivé  à  former  cette  variété  par  la  sélerli.,n.  .V.mis  cnti- 
nnnns  la  sélerti.Mi.  cnf.irmément  aux  ré^'les  .1,-  r.\s.,,ciati..ii 
Canaclienne  .les  iV.Hluctenr^  .le  Semence,  aHn  .le  ;,-:en  cnserver 
la  force  et  la  vijjtieiir  .le  ce  tiihercule. 

La  Stadacona  est  une  j^m^^w  jH.inme  .le  terre  d'une  ron- 
formatinn  parfaite.  Klle  est  blanclie.  h  peau  lisse,  aux  yeux 
pleins,  de  forme  ohlonj^ue  et  d'apparence  attravante  T,a  Sta- 
daCOna  n'édiau.le  pas,  ne  p.  -irrit  pas  et  elle  peut  être  regardée 
comme  la  reine  des  patates  de  g-anle. 

Quant  à  sa  valeur  et  à  sa  supériorité,  elles  s.>nt  attstées 
par  prcs(|ue  tous  ceux  qui  en  ont  acheté  et  il.mt  les  téni.iionai^es 
sont  im])riniés  ailleurs. 

Prix  de  la  Stadacona.— Je  vends  cette  patate  de  semence 
$1.50  le  minot  et  denr  ^u  par  90  Ihs.  c'est-.'i-dire  $1.30  le  sac. 
Le  trans])ort  est  aux  irais  .le  l'acheteur.  .|ui  peut  renv.iyer  ce 
qu'il  a  reçu,  s'il  n'en  est  jias  satisfait.  [1  n'a  qu'à  payer  le 
tiansport  aller  et  retour.  Le  prix  est  i)ayal)le  d'avance,  excellé 
pour  les  .sociétés  d'a,s,'riculture  et  les  cercles  .agricoles  aux.piels 
il  est  loisible  de  ne  i)ayer  .|u  a])rés  récepti.Mi  .le  l'.K-troi  du  pm- 
vernement. 


Chevaux  Clydesdales 

C'est  le  vrai  cheval  de  ferme.— Les  juments  de  la  Ferme 
Stadacona.  dont  quelques-unes  ont  été  imp<irtées  d'Ecosse,  tra- 
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vaillent  à  nfur  traniice,  excepte  ein  irmi  un  mc's  lors  de  la  mise 
bas.  l'"lles  sont  fortes,  actives,  pleines  «le  ■«anté.  et  admirées  par 
tiiw  les  \  isiteurs. 

Prix  gagnés  par  nos  chevaux  en  1906     N"s  ciydesdaies 

n'ont  pas  été  battus  dans  une  seule  classe  im  ils  ont  concouru  en 
K)(yf>,  .i  Slierbrooke  et  à  Ouébec.  A  Sherbrooke,  nous  avons 
>îa(;né  le  premier  ))ri\  pour  la  meilleure  paire  de  die  .lUS.  de 
trait  tle  1400  Ibs  et  plus,  toutes  races  concovant.  '-'ous  avons 
aus'ii  >;a^'né  le  premier  prix  pour  la  meilleure  paiie  «le  chevaux 
de  trait,  toutes  les  races  concourant,  à  l'exposition  du  comté  de 
(jnél)ec.  I%n  i<;05.  nous  avons  aussi  fïafîué  le  i)remier  prix  à 
Slierbrooke  et  à  Ouébec  jniur  la  meilleure  iwire  de  chevaux  de 
trait.  Cet  automne,  à  Sherbr<«)ke,  nous  avons  gagné  le  pre- 
mier prix  pour  jKiuliche  Clyde  ou  Shire  d'un  an.  premier  prix 
jMiur  pouliche  Clyde  ou  Shire  de  deux  ans.  premier  prix  ptmr 
pouliche  Clyde  ou  Shire  de  trois  ans.  Cette  dernière  a  aussi  ga- 
gné le  dii)Iomc  pour  la  meilleure  femelle  Clyde  ou  Shire  de  l'ex- 
position. Avec  une  autre  de  trois  .ins.  nous  avons  gagné  le 
1er  prix  jxiur  •  ;iliche  de  trait  de  trois  ans,  toutes  les  races 
concourant.  (1.  '.  (xiuliche  a  aussi  gagné  le  diplôme  jnmr  la 
la  meilleure  jument  île  trait,  toutes  les  races  concourant,  de  l'ex- 
position. 

A  l'exposition  du  comté  de  Québec,  nos  chevaux  avaient  à 
concourir  avec  toutes  les  races,  vu  (|u'il  n'y  a  (|u'une  .seule  classe 
l>our  chaque  âge.  Nos  avons  gagné  le  premier  prix  pour  |)ou- 
liche  d'un  an,  le  premier  prix  pour  pouliche  de  deux  ans.  le 
premier  prix  pour  pouliche  de  trois  ans.  et  le  premier  prix  pour 
paire  de  chevaux  de  trait. 

Pas  un  seul  premier  prix  ou  diplôme  ne  nous  a  échappé 
dans  les  sections  où  nos  Clyde?dales  ont  concouru. 

Nous  commençons  seulement  à  élever  des  Clydesdales.— 

\ous  .sommes  à  former  notre  harîis.  et  nous  n'avons  encore  que 
sept  juments  enregistrées,  dont  deux  sont  importées  d'Ecosse. 
\ous  n'avons  pas  de  chevaux  à  vendre  en  1906.  mais  nous  de- 
mandons respectueusement  à  ceux  qui  veulent  acheter  un  étalon 
reproducteur  ou  une  jument  enregistrée  en  1907,  de  nous  écrire 
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avant  d'acheter  ailleurs.  l\.ur  les  chevaux,  comme  pour  tout  es 
que  nous  vendons,  nous  garantissons  satisfaction.  X,jus  ven- 
dons avec  la  condition  expresse  que  tM„t  animal  i)eut  être  re- 
tourné s'il  ne  convient  pas. 

Nous  avons  un  expert  a  notre  service.—Le  régisseur  de 

la  Ferme  Sta.lacona.   M.   ].;.  Ivdwards.  connaît  u.,  cheval  aussi 
b.en  que  n'importe  .|ui  au  Cana.la.     C'est  un  anglais  vem,  au 
Canada  il  y  a  une  dizaine  d'années  pour  prendre  charge  du  fa- 
meux haras  de  MM.  Stone  &  Wellington,  qui  garde  générale- 
ment à  Fonthill  une  centaine  de  chevaux  de  trait  enregistrés,  de 
tous  âges.  Si  vous  désirez  acheter  un  étalon  Clyde  au  printemps 
de  1907,  écrivez-moi  et  je  vous  procurerai  un  animal  qui  vous 
donnv.v.1  satisfaction.     .M.  Edwards  et  moi  connaissons  tous  les 
imi)ortateurs  et  les  éleveurs  de  chevaux  d'Ontario  et  de  Québec. 
Je  puis  vous  acheter  un  cheval,  et  s'il  ne  i)lait  pas  aux  dir"^cteurs 
de  votre  société  ou  de  Mitre  cercle,  (juaiid  v.,us  le  recevrez,  vous 
n'aurez  qu'à  me  le  retourner,  et  tout  ser.i  dit.  Je  ne  demande  pas 
tm  seul  centin  avant  que  vous  aviez  vu  l'animal  et  que  vous  en 
soyez  satisfait,     \-ous  n'aurez  pas  l)es,,in  <le  vous  déplacer  ou  de 
dérwn.ser  une  assez  forte  somme  d'argent  p„nr  aller  voir  un  che- 
val ;  je  vous  en  enverrai  un  chez  vous  :  s'il  convient,  vous  le 
garderez,  s'il  ne  convient  pas,  vous  le  renverrez.  Il  me  semble 
que  je  ne  puis  vous  offrir  rien  de  plus  juste. 


Témoignages  de  satisfaction 


Vraiment,  elles  sont  magnifiques 

La  Trappe.  Co.  Deux   Montagnes.  4  juin   1906. 

Clur  Monsieur  Langslier. 

Xdus  avons  reçu  les  deux  truies  que  vous  nous  annonciez  pour  ven- 
dredi. X'rainicnt.  elles  sont  magnifiques.  Mon  Frère  Paul  en  est 
>-;itisfait  et  se  réserve  de  vous  dire  un  mot  ultérieurement. 

\()Us  trouverez  inclus  un  chèque  de  $24.00,  en  solde  de  notre  dette. 

Bien  à  vous, 

Frère  ADEL.^RD, 

Secrétaire. 


Ce  sont  les  plus  beaux  cochons  que  j'aie  jamais  vus 
dans  notre  région 

Ste-.Angèle  de  Laval,  Co.  Xicolet,  2  novembre  1906. 

.\i.  Gus.  Lanceuier, 

Caj)  Rouge. 

Monsieur, 

Comme  l'année  dernière,  je  suis  heureux  de  vous  dire  que  les 
jeunes  cochons  Vorkshires  que  j"ai  achetés  de  vous,  au  printemps,  pour 
h  Cercle  agricole,  nous  donnent  pleine  satisfaction,  à  ceux  qui  en  ont 
la  garde  surtout.  Je  ne  regrette  pas  d'avoir  so'Mcité  le  Cercle  de  faire 
cette  nouvelle  acquisition,  en  vue  d'améliorer  plus  vite  la  race  porcine 
dans  notre  région. 

Je  dois  vous  dire  que  j'ai  encore  en  mains  un  verrat  et  une  truie 

d'un  an.  que  j'ai  achetés  de  vous  l'année  dernière.     J'ai  décidé  de  les 

garder  pour  la  reproduction,  ce  sont  les  plus  beaux  cochons  que  j'ai 

jamais  vus  dans  notre  région. 

Votre  dévoué, 

Nap.  LEVASSEUR. 


"n^A 

■»%,.  ■- . 

L^ 

ï.%  - 

= 

Mï<S 

'/l 

0 

^' 

■r 

^l 

i 

BaK-^ 

c< 


—  31  — 
Il  ett  très  bon  de  formes 

Cllègf  ,!,•   I   \^s,m1,,ti>,n.   (■„.   lA,„,iii,,ti,,n.   jj  ,Kt„l,rc    i<a)<>. 

^l.    CillS.    I.ANCiKI.IKK, 


Caj)   koiijff 


.Mi>n«icur, 


Je  Mlis  lieurcux  ,U-  vais  .lire  .|ue  jai  iti  très  satisfait  <lu  cochon 
Vorkshirc  .,uc  v„us  i.iavcz  vcn.lu.  Il  est  très  Ih.ii  «k-  formes  et  pro- 
II. et  (le  devenir  très  grand. 

\'otre  tout  dévoué, 

l'..-\.  \  lULKNEUVK, 

i'trt-  l'roc. 


De  beaucoup  le  meilleur  cochon  que 
j'aie  jamais  eu  de  son  âge 


(  l'riuiuition) 


.Marl)leton,  Co.   Uolfe,   17  octobre    1906. 


M.  Gus.  L,AXGi;i.iER. 

Cap  Ronge. 

Cher  monsieur, 

Le  verrat  ^■orkshi^c  que  j'ai  acheté  de  vou.s  en  avril  derr,  er  est 
de  beaucoup  le  meilleur  cochon  que  j'aie  jamais  eu  de  son  âge  et  si  tous 
\os  Yorkshires  sont  comme  lui.  ils  sont  les  vrais  cochons  pour  le  cul- 
tivateur. 

Je     emeure. 

\  otre  tout  dévoué. 

E.-J.  WESTM.W. 
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Nous  sommes  satisfaits 

N'ormatulin,  Lac  Stjfaii,  ,v   octobre  ii)o6. 
M.  Gu«.  Lancelie», 

Cap  Ronge. 

Monsieur, 

Nous  vous  ciivo)'on5  par  lettre  chargée  vingt -(|uatre  piastres  pour 
paiement  des  <lcux  cochons  que  le  Cercle  a  acheté»  chez  vous,  au  mois 
de  juin  dernier  et  dont  jusqu'à  présent  nous  sommes  satisfaits. 

Votre  tout  dévoué, 

JOS.   TROTTIKR. 
SiX.-Trcs.  du  Ct-rcle  Agricole. 


Tout  le  monde  qui  le  voit  le  trouve  bien  beau 

\'erte  Xallée,  Co.  X'audreuil,  30  octobre  1906. 
Cher  monsieur, 

Je  suis  bien  content  de  mon  cochon.     Tout  le  monde  qui  le  voit 
lo  trouve  bien  beau.      Il  est  assez  long  et  bien  formé. 

Je  demeure, 

N'otre  tout  dévoué, 

Félix  CARRIER" 


Nous  sor.imes  satisfaits 

Ascot  Corner,  Sherbrook;',  30  octobre   1906. 
M.  Gus.  Lancelier, 

Cap  Rouge. 

Monsieur, 

En  réponse  à  la  vôtre  du  25  courant,  je  dois  vous  dire  que  j "ai 
vu  plusieurs  m  sres  du  Cercle  agricole  qui  m'ont  dit  qu'ils  étaient 
bien  satisfaits,  comme  moi,  pour  les  patates,  l'avoine,  ainsi  que  pour  le 

cochon. 

Votre  tout  dévoué, 

Joseph  MORIN. 
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Ayez  la  bonté  de  m'envoyer  une  truie  tout  de  suite 

SiMt>towii.  Cl)    fompiiiii.   14  jiiiii  ii)iK>. 

Al.  Cas.  Langki.ikii, 

Cap  Kotigr. 

Monsieur, 

J'ai  rc.;u  I,-  cochon  .Itman.lr.  U-  1,,  u„  ^,.,r.  |..  ,,„is  birn  satis- 
fait du  cochon.  .\yez  la  l„„.tt-  .ic  n.c.vovcr  une  tru.c  tout  .le  suite 
s-  vous  en  avez  ,lu  n.ëmo  or.lre  <|.ic  le  cochon  ,,hc  vous  m'avez  envoyé. 
\'oici  $ia.OO.  .\yez  la  tK.nté  de  nie  l'envoyer  le  pins  tôt  possil.Ie.  C'est 
une  truie  Vorkshire,  pas  ,1e  la  n-ènie  portée,  .pie  je  veux. 

Votre  tout  dévoué, 

Frédéric   V.ALCOURT. 


Ils  font  radmiration  des  éleveurs 

Ste-Anne  de  la  Pocatiére,  Co.  Kaniouraska.  26  octobre   1906. 

M.  Gus.  Langelier, 

Cap  Rouge. 

Monsieur, 

Il  me  fait  plaisir  de  vous  dire  que  les  cochons  que  j'ai  achetés 
-'e  vous,  en  mai  dernier,  pour  le  Cercle  agricole,  nous  ont  donné  en- 
tière satisfaction.  Ils  font  l'admiration  der,  éleveurs.  Je  suis  certain 
<iue  nous  n'aurions  pas  pu  faire  mieux  ailleurs. 

Votre  tout  dévoué, 

J.-A.  DIONNE, 
Sec.-Trés.  du  Cercle  Agricole. 
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Les  tr(     .,  jnet  Yorkthires  font  l'admiration 
•l9  nos  cultivateurs 


'    \iiiiipiuialniii.   fil.    I.alullf.   .'o  iK'tolirc    l<^). 


M.  C.us.  La.  "LI  i- 


Monsieur, 

Les  trois   j    tiu        ,    k  hircs  <)iic  vous  mus  ,ni/.  vituliis  (ont  I'.kI 
iniratlon  de  toii«    m<v,     h'       iiiirs.       "  ou^t    nu   liâti'  <lr   voir   Iviirs  prti- 
liroiluits. 

Cordiales   ■..''  '  .'    i'">. 

C.  l'KCLKT. 
.S'i'i ,- VVi'j'.  du  CiTi/t-  .4firiioU: 


Nous  en  sommes  très  satisfaits 

Heauinoni,  C<i.    I!illccha'»-i-,  Ji  iKtoliro   ii)nft. 

M.  (lUs.  Lancelikk, 

Cap   Rouge. 

Monsieur, 

Nous  sonimos  très  satisfaits  jusqu'à  présent  des  trois  cochons  re- 
pnxlui  teurs  Yorksliires  (pie  mitre  Cercle  a  achetés  de  vous  1  été  dernier. 

Je  suis. 
Votre  tiiiii  dévoué, 

Onésime    L.\CH.\.\CK, 
Si-i  -Tri-s.  du  Ci-rcle  Agricole. 


Le  témoignage  d'un  prêtre  bien  connu 

St-L'lric,  Co.  Matanc,  26  octohre   1906. 

Je,  soussigné,  certifie  que  le  Cercle  agricole  de  St-I'lric,  Tessier- 
ville,  cointé  de  Rimouski,  a  acheté  de  M.  Gus.  Langelier,  Ferme  Sta- 
dacona.  Cap  Rouge,  comté  de  Quéhcc,  quatre  cohons  Yorkshires.  Te 
suis  heureux  de  dire  que  ces  cochons  sont  très  beaux  et  que  monsieur 
Gus,  Langelier  mérite  d'être  encouragé. 

P.C.  SAINDON,  Ptre, 
Président  du  Cercle  Agricole. 
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Cette  société  progressive  a  acheté  vingt  cochons  : 
lisez  ce  qu'en  dit  son  président 


\  ill;iK>    -!.■>    \,i|,;  , 


IMil. 


>  liihrr   \'ii)(>. 


M.    Gus.    I.AM.t.l.lKH. 

Krrnie   Stadai'iiiia, 
Monsieur, 


U»  vingt  OKl.on,  ,  N..rksh,r.,.  ,,.,0   v,„„  ,ve/  vfti.lu,  à  la  Su 


nul   rtv   ili>iriliiii's   dans   lotite* 


cictr  ilauriciiltiirr  du   cotiiti   ilf   l'Mii 

le»  paroisses  du  onnitc.      T,ms  ,„„  l,.,„s  culI,vat.•,.r^  sont  unanimes  à 
dire  .|ue   <•>■«..   rar,.   .  \urk.h,u-  ,  ,-1    !..   nu-ill,-urc   pour   notre   district 
.-•  cause  iW  ^a  «ramie  ruslK-.le  et  <lf  ,„n  f„rt  api^til.      A  d„u/e  semai- 
nes,  le»  petits  cochons  pcaiciil,  en   niovennc.  6j  Ibs 
Merci,  immsicur,  p,,tir  imii     .ivoir   si   liim  servis 

\  otn-  1(1111  ilevciné, 

Augusu   l'.\ST(  ».\C.IAY, 

Préiident. 


On  est  toujours  mieux  d'acheter 
des  pures  races 

St-Kdouard.  Co.    Lothiiiiore,  jj  octobre   I906, 

M.  Gus,  Lancelier, 

Cap  Kouge. 
Monsieur, 

le  vous  écris  à  légard  du  cochon  rim-  jai  acheté  de  vous  celte 
année.  Jai  un  très  l,cau  sujet,  il  a  déjà  servi  trois  fois.  Si  vous 
aimez  à  publier  cette  lettre,  vous  pouvez  le  faire.  Je  m'occupe  un  peu 
<!«  1  élevage  des  cochons,  et  je  suis  certain  qu'on  est  toujours  mieux 
.!  acheter  des  pures  races.  Pour  prouver  ce  que  j'avance,  en  1904, 
j  ai  acheté  trois  cochons  de  vous  et  les  descendants  ont  fan  de  beaux 
cochons.  L'année  dernière,  j'ai  acheté  un  demi-sang,  il  était  beau 
aussi,  mais  les  descendants  sont  loin  de  valoir  les  autres,  cela  prouve 
quon  est  '"ujours  mieux  d'acheter  des  pures  races. 

Votre  tout  dévoué, 

G.-Léandre  BELANGER. 
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Les  deux  truies  m'ont  donné  vingt-neuf  petits 
dans  deux  portées 

Ste- Sabine,  Co.  Iberville,  22  octobre  1906. 

Monsieur, 

Un  mot  sealement  à  propos  des  cochons.  Il  serait  mieux  pour 
beaucoup  de  cultivateurs  d'haïr  les  cents  et  d'aimer  les  cochons  Grands 
Yorkshires.  Je  suis  bien  content  des  trois  que  vous  m'avez  envoyés. 
Les  deux  truies  m'ont  donne  29  petits  cochons  dans  deux  portées. 

Votre  tout  dévoué, 

François  TARTE. 


Nous  Texposerlons,  si  nous  avions  une 
exposition  dans  le  comté 

St-Mcthode,  Co.  Lac   St-Jean,  22  octobre  1906. 


M.  Gus.  Lancelier, 

Cap  Rouge. 

Monsieur, 

Le  verrat  Yorkshire  que  vous  nous  avez  livré  dans  le  courant  du 
mois  de  mai  dernier,  quoique  d'une  apparence  moyenne  lors  de  son  ar- 
rivée à  St-Méthode,  soit  par  le  trajet  dans  les  chars  ou  en  voiture,  ou 
encore  par  la  nourriture  irrégulière,  ce  verrat  est  maintenant  un  bel 
animal  de  choix  tel  que  vous  nous  avez  vendu.  L#s  membres  en  sont 
si  satisfaits  que  si  nous  avions  une  e.-position  dans  le  comté,  nous  l'ex- 
poserions. 

Bien  à  vous, 

Jos.  GIGUERE, 
Sec-Très,  du  Cercle  AgricoU. 
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Les  animaux  sont  de  première  classe 

Beauceville.  Co.  Beauce,  ji  octobre  1906. 

M.  Gus.  Lancelier, 

Cap  Rouge. 

Mon  cher  monsieur, 

Je,  Napoléon  Mathieu.  Sec-Trés.  du  Syndicat  d'élevage  de  Beau- 
ceville, certifie  que  les  animaux  Ayrshires  (9)  et  le  cochon  Yorkshire 
sont  de  première  classe.  J'en  suis  très  content.  Tous  ces  animaux 
ont  été  achetés  chez  M.  Gus.  Langelier,  Cap  Rouge. 

Napoléon  M.\THIEU. 


(Traduction) 

Nous  avons  vendu  un  Yorkshire  pour  mettre  à  la  tête  de 
ce  troupeai.),  un  des  plus  considérables  d'Ontario 


T     onto,  Ontario,  20  octobre  1906. 


M.  Gus.  Langelier, 

Cap  Rouge. 

Monsieur, 

Nous  avons  reçu  votre  lettre  du  13  du  courant.  Monsieur  G.  Da- 
vies,  le  gérant  de  la  Ferme  Thorncliff,  est  en  .Vngleterre  de  ce  temps- 
ci  et  ne  sera  pas  de  retour  avant  une  couple  de  semaines.  Le  York- 
shire que  vous  nous  avez  vendu  donne  entière  satisfaction  et  il  n'y  a 
pas  d'objection  à  ce  que  vous  publiiez  ceci  dans  votre  catalogue. 

Bien  à  vous, 

Robert  D A VI  ES. 

N.  B. — Monsieur  Davies  est  aussi  un  grand  éleveur  de  chevaux 
Clydesdales,  et  à  son  encan,  l'an  dernier,  a  vendu  36  chevaux  à  une 
moyenne  d'au  delà  de  $500.00  chacun,  entr'autres  un  étalon  pour 
$2400.00  et  une  jument  pour  $1725.00. 
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(Traduction) 

La  truie  a  exceptionnellement  bien  profité 

Uauville,  Co.  Richmuiul,  22  octobre  1906. 
M.  Gus.  Langeliek, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

La  truie  que  j'ai  achetée  de  vous  l'automne  dernier  a  exception- 
nellement bien  profité  et  je  n'ai  aucune  hésitation  à  recommander  vos 
animaux. 

Bien  à  vous, 

Melville  OREENSHIELDS. 

N.  B. — M.  GreenshieUls  est  le  fils  de  l'avocat  milllionnaire  de 
Montréal. 


Ce  que  dit  un  des  agriculteurs  les  plus 
renseignés  de  la  province 


M    Gus.  Lakgelier, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 


Mastaï,  Co.  Québec,  20  octobre  1906. 


Je  dois  vous  dire  que  le  verrat  Yorkshire  que  j'ai  acheté  de  votte 
a  donné  entière  satisfaction  sous  tous  les  rapports.  La  preuve,  c'est 
que  j'ai  acheté  de  Théodule  Paquet  deux  truies  et  un  verrat  qui  vien- 
nent de  chez  vous,  c'est-à-dire  des  enfants  de  vos  cochons. 

Votre  bien  dévoué, 

Edouard  VALLEE, 
Fermier  de  l'Asile  de  Beauport. 


J'ai  obtenu  les  deux  premiers  prix  à  l'exposition 
du  comté  de  Wolfe 

Wcedon  Centre,  Co.  Wolfe,  18  octobre  1906. 
M.  Gus.  LaniElieRj 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

Il  me  fait  plaisir  de  vous  dire  que  les  deux  cochons  Yorkshires 
que  j'ai  achetés  de  vous  ce  printemps,  j'en  suis  des  plus  satisfaits.  Je 
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flois  vous  .lire  que  ce  sont  les  deux  plus  l.eaux  spécimens  que  ia-e  vu* 
car  Ils  s.,nt  gros  et  l.ien  faits.  Je  serais  cur.eux  .le  les  feser,  je  crois 
qu.ls  pèsent  au  delà  de  deux  cents  livres  chacun.  Nous  pouvez  en 
juger  par  vous-n.énie,  puisque  j'ai  ol.tenu  les  deux  premiers  prix  à 
exposumn  du  comté  de  W.,ltV.  Il  va  sans  .lire  qnils  ont  été  admi- 
re llus.eurs  cultivateurs  m'.mt  promis  .l'amener  .les  femelles  le 
dois  vous  d,re  .le  plus.  ,,ue  ce  sont  eux  ,,ui  sont  les  plus  faciles  à  gard"er 
.le  toutes  les  n.anières  ;  ils  n.ont  coûté  heaucou,,  moins  cher  à  nourrir 
.|ue  tous  les  autres  et  .le  plus  ils  sont  hien  «loux.  |e  ne  crois  pas  me 
tromper  en  .hsant  .p,e  ce  sont  les  ccK-h.,ns  qui  ra,;p.,rte„t  le  plus  de 
profit  au  cultivateur.  Enfin,  je  vous  félicite,  M.  I.angelier,  pour  le 
soin  que  vous  apportez  à  la  race,  et  aussi  pour  v.,s  nnponations  de  ces 
sujets. 

Hien  à  vous. 

N"or(>ert-T.   R(  ).VDEAU, 

Commerçant  et  cultivateur. 


Nous  avons  de  grandes  louanges  de  vos  cochons 


lie  aux  Cou.lres.  Co.  Charlcvoix.  22  octobre  1906. 


Monsieur. 


En  réponse  à  votre  lettre  du  15  curant,  n.)us  avons  de  grandes 
louange,  a  faire  .le  vos  c..ch..ns.  car  les  gens  .lui  Us  ont  en  .soin  en  sont 
très  contents.  Ces  animaux  promettent  de  faire  de  heaux  c.Khons.  J'es- 
père bien  que  la  race  va  être  rétablie,  elle  était  démiée. 

Bien  à  vous. 

Odilon  DESG.XGN'ES. 

S  Cl. -Très,  du  Cercle  Af;rirole. 


En  somme,  j'y  ai  fait  de  l'argent 

ïit-Kicolas.  Cil.   Lévis  ,2  novembre    i<)o6. 
Monsieur, 

J'ai  le  plaisir  de  vous  dire  (|ue  la  truie  Yorkshire  que  j'ai 
achetée  chez  vous  le  printemps  dernier  m'a  .l.,nné  entière  satisfaction  ; 
.te  n'ai  pas  eu  de  peine  à  vendre  les  petits  à  un  prix  rénumérateur  ;  erî 
somme,  j'y  ai  fait  de  l'argent. 

Bien  à  vous, 

Théo<lule  PAQUET. 


MM.  les  Directeurs  S(     parfaitement  satisfaits 

St-Valère  de  Bulstrode,  Co.  Arthabaska,  24  octobre  1906. 

Monsieur, 

MM.  les  directeurs  du  Cercle  agricole  sont  parfaitement  satis- 
faits jusqu'à  présent  du  reproducteur  Yorkshiie  que  vous  m'avez  vendu 
en  juillet  dernier. 

Votre  ilévoué, 

Joseph  TRUDEL, 
Sec. -Très,  du  Cercle  Agricole. 


Les  directeurs  et  membres  de  notre  cercle  sont  contents 

Ste-Flavie,  Co.  Rimouski,  20  octobre  1906. 

M.  Gus.  Langeher, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

En  réponse  à  votre  honorée,  j'ai  l'honneur  de  vous  dire  que  les 
cochons  reproducteurs  Yorkshires,  reçus  de  vous,  donnent  entière  sa- 
tisfaction ;  les  directeurs  et  membres  de  notre  cercle  sont  tous  contents. 

Bien  à  vous, 

Pierre  DAiTOUS, 
Sec.-Trés.  du  Cercle  Agricole. 


Tous  ceux  qui  les  voient  en  sont  enchantés 

St-Elic  d'Orford,  Co.  Sherbrooke,  19  octobre  1906. 

M.  Gus.  LangeuEk, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

Je  suis  très  satisfait  des  cochons  que  j'ai  achetés  de  vous  depuis 
(|uelques  années  et  tous  ceux  qui  les  voient  en  sont  enchantés.  Je  ne 
puis  trop  les  recommander. 

Votre  tout  dévoué, 

C.-E.  GEOFFROY, 
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Tous  les  gens  du  cercle  agricole 
sont  très  satisfaits 

St-.\azairc.  Co.   Oorchcster,  22  wtobre   1906. 


Monsieur, 


Je  vous  cent  un  mot  pour  vous  ilirr  (|uc  It  cochon  Vorkshirc  que 
j  ai  acheté  de  vous  ce  printemps  est  très  beau.  Tous  les  gens  du  Cere- 
cle  agricole  sont  très  satisfaits. 

Joseph  BELANGER, 
Sfc.-Tri-s    du  Cercle  Agricole. 


Le  Yorkshire  est  le  plus  aisé  à  engraisser 

St-AIban.  Co.   Portncuf,  20  octobre   1906. 

y'i.  Gus.  Langeliek, 

Cap  Rouge. 
Monsieur,  ~" 

Votre  jeune  Yorkshire  que  j'ai  acheté  au  mois  de  février  et  que 
j'ai  reçu  le  20  mai  est  bien  beau  et  il  fait  l'admiration  de  tous  ceux 
qui  le  voient.  Je  ne  peux  faire  autrement  que  de  conseiller  à  ceux  qui 
ont  besoin  d'un  cochon  reproducteur,  d'acheter  le  «Yorkshire»  qui 
est  le  plus  aisé  à  engraisser,  et  par  conséquent  le  plus  avantageux  des 
races  que  je  connaisse. 

Votre  humble  serviteur, 

Joseph   LAHAYE, 
Scc.-Trés.  du  Cercle  Agricole. 


Les  membres  sont  contents 


Ste-Philomène  de  Forticrville.  Co  Lotbinière,  8  octobre  1906. 

M.    Gus.    I.AXGELIER, 

*-ap  Rouge. 

Monsieur, 

Vous    trouverez    ci-inclus    la    somme    de    quarante-huit    piastres 
($48.00)   en  paiement  des  quatre  Vorkshires  que  j'ai  achetés  pour  le 
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Cercle    agricole   de    Ste-Philomàne.     Les    membres    sont    contents   et 
j'ai  hâte  de  voir  le  résultat  l'année  prochaine. 

Votre  tout  dévoué, 

J.-Magloirc  MOREAU,  ptrc, 

Sec. -Très,  du  Cercle  Agricole. 


Vous  avez  vendu  à  notre  cercle  agricole 
de  beaux  animaux 

Ste-L'rsule,  Co.  Maskinongé,  19  octobre  igo6. 

M.  Gus.  Langeuer, 

Cap  Rouge. 

Monsieur, 

Vous  avez  vendu  à  notre  Cercle  agricole  de  beaux  animaux,  aussi 
les  directeurs  et  membres  du  Cercle  agricole  de  la  paroisse  Ste-Ursulc 
en  sont  pleinement  satisfaits  et  je  suis  certain  que  nous  n'aurions  pu 
faire  mieux  ailleurs. 

Votre  bien  dévoué. 

Max.  ST-LOUIS, 
Sec.-Trés.  du  Cercle  Agncole. 


Quant  à  moi,  je  n'en  prendrai  pas  d'autres 

Ste-Louisc,  Co.  rislet,   18  octobre   ifjofi. 

M.  Gus.  LangeliEk, 

Cap  Rouge. 

Monsieur, 

J'ai  le  plaisir  de  vous  dire  que  les  cochons  que  j'ai  achetés  chez 
vous  me  donnent  entière  satisfaction.  Quant  à  moi.  je  n'en  prendrai 
pas  d'autres. 

Votre  tout  dévoué, 

Louis  GAGNON, 
Sec.-Trés.  du  Cercle  Agricole. 
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C'est  le  plus  bel  animal  qu'il  y  a  dans  la  paroisse 

St-Kdouard,  Co.  Uithiiiièrc.  jj  octobre   i<k)6 
M.  Gus.  Lanceuieh, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

Le  cochon  .|ue  j'ai  acheté  de  vous,  c'est  le  phis  bel  animal  qu'il  y 
a  dans  la  paroi.sse.  Il  y  a  hieii  près  d'un  mois  ,p,'il  „„„s  parait  faire 
un  bon  service.     J'en  suis  très  icmtent. 

Votre  tout  dévoué, 

.\mhroise   LKM.W. 


Nous  vous  félicitons  d'élever  de  si  beaux 
spécimens  de  la  race  porcine 

Ile  l'errot.  Co.  Xaudreuil,  jo  octobre   u)o6. 
M.  Gus.  Langelikr, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

Je  me  fais  l'interprète  des  directeurs  et  de  tous  les  membres  du 
Cercle  agricole  de  l'ilc  l'errot.  lesquels  sont  enchantés  de  l'achat  du 
Grand  Yorkshire  que  vous  nous  avez  vendu.  .Nous  vous  félicitons 
d'élever  de  si  beaux  spécimens  de  la  race  porcine.  1,'animal  a  doimé 
satisfaction  sous  tous  rapports  à  tous  les  membres  du  Cercle. 
Vous  remerciant  de  nous  avoir  si  bien  servi. 
Je  demeure. 

\'otre  obligé. 

Jos.   M.\ROT, 
Sfc.-'J'rcs.  du  Cercle  Aj^ricolc. 


Il  est  bien  facile  à  élever 

VV'eedon.  Co.  W'olfe,  19  octobre  1906. 
M.  Gus.  Langeher, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

En  réponse  à  votre  lettre,  je  suis  très  satisfait  du  cochon  York- 
shire que  vou  m'avez  vendu  ce  printemps.  Il  est  très  beau  pour  son 
âge  et  il  est  bien  tacile  à  élever. 

Je  suis. 

\'otre  tout  dévoué, 

Onésime  FOXT.MN'E. 
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Les  connaisseurs  qui  viennent  visiter  ma  ferme 
m'en  font  de  grands  éloges 

J.-B.  Renaud  &  Cic,  ij6  à  140,  nie  St-  Paul, 

Québec,   17  octobre   iqo6. 
M.  Gus.  Lancelier, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

Il  me  fait  plaisir  de  vous  féliciter  et  de  me  féliciter  moi-même 
d'avoir  acheté  de  vous  une  paire  de  Yorkshires.  Le  mâle  est  extra- 
ordinairement  beau  et  les  connaisseurs  qui  viennent  visiter  ma  ferme 
l'iVn  font  de  grands  éloges.  Pour  la  truie  que  j'ai  eue  avec,  elle  ne 
lui  cède  rn  rien  sous  aucun  rapport.     Je  suis  des  plus  satisfaits. 

Vous  vous  rappelez,  l'an  dernier,  j'avais  acheté  de  vous,  10  poches 
de  patates  Stadacona,  et,  par  accident,  j'en  ai  reçu  qu'une  poche.  Je 
l'ai  semée  à  part  des  autres  et  j'ai  récolté  avec  cette  poche  21  poches 
de  ces  patates  d'une  qualité  supérieure.  Inutile  de  vous  dire  que  je 
les  conserve  pour  la  semence  l'an  prochain. 

Je  suis  aussi  des  plus  satisfaits  des  chevaux  Clydesdales  que 
vous  m'avez  fait  acheter  l'hiver  dernier.  Mes  trois  juments  sont  dans 
les  meilleures  conditions,  et  bien  qu'âgées  seulement  que  de  trois  ans, 
elles  font  les  gros  ouvrages  avec  une  résistance  remarquable.  Les 
étalons  seront  exhibés  l'année  prochaine,  et  je  suis  convaincu  des  pre- 
miers prix  contre  n'importe  quels  Clydesdales  du  Canada.  Ils  sont 
superbes. 

Je  suis  des  plus  heureux  du  succès  que  vous  avez  obtenu  cette 
année  dans  vos  récoltes  et  aux  exhibitions,  et  vous  en  félicite  bien 
cordialement. 

Croyez-moi, 

Monsieur, 
Votre  bien  dévoué, 
Victor  CHATEAUVERT. 


Ils  ont  très  bien  profité 

South  Durham,  Co.   D*  '.niniond,  17  octobre  1906. 

M.  Gus.  Lancelier, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

En   réponse  à   votre  lettre  du   13   courant,  me  demandant  si   les 
deux  jeunes  mâles  Yorkshires,  achetés  de  vous  en  mai  dernier  pour 
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notre  Circlc  agricole,  nous  ont  -lonni-  satisiaciion,  j,.  sni>  hei.mix  .le 
vous  (lire  que  nui  ;  ils  ont  très  l.ien  profite,  lurai^sent  hu-n  et  ont  toute 
1  apparence  «le   l'aire  deux  bons  repriHlucteurs. 

X'otre  tout  ilevi'ué. 

F.    I'KKK()\TAI\E, 
Siu-.-Tri-s.  du  Cercle  Agricole. 


Je  considère  que  vous  avez  le  meilleur  troupeau 
Yorkshire  que  j'ai  encore  vu 

Ferme  Maizerets,   Hcauport.  Co.  gucUc,  i«  octobre   igo6- 

M.  Gus.  Lancelier, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

Les  cv-'ons  «Grands  Yorkshires  »  que  vous  m'avez  vendus  le 
printemps  passé  m'ont  donné  entière  satisfaction  ;  je  considère  que 
vous  avez  le  meilleur  troupeau  «  Yorkshire  ,  que  j'ai  encore  vu.  L'a- 
mélioration de  mon  troupeau  est  déjà  très  appréciable. 

N'otre  tout  dévoué, 

Kugène    I.ortie, 
Fermier  du  Séminaire  de  Québec. 


Ils  se  proposent  d'en  demander  d'autres 
le  printemps  proctiain 

Berthier,  Co.  Montmagiiy,  2j  octobre  1906. 

M   Gus.  Lancelier, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

En  réponse  à  votre  lettre  du  13  courant,  je  dois  vous  dire  avec 
sincérité,  que  les  <lirccteurs  et  les  membres  du  Cercle  agricole  de  la  pa- 
roisse sont  .satisfaits  du  Grand  Yorkshire  (lue  j'ai  acheté  de  vous  dans 
le  cojrant  de  l'été,  et  se  proposent  Je  vous  en  demander  d'autres  le 
printemps  prochain. 

\'otre  tout  dévoué, 

Amable  MERCIER, 
Sec. -Très,  du  Cercle  Agricole. 
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Ce  que  nous  pouvons  délirer  de  mieux 

St-Antitine,  Co.  \  trchcrrs,  lo  novembre  igo6. 

Miiiisicttr, 

Lu  ruchon  inâle  Vtirkshire  iitir  j'ai  acheté  de  vous  a  fait  un  su- 
perbe >=;ros  et  grand  cik-Ikhi.  Son  stock  est,  sans  cuntredit,  ce  que  nous 
pouvons  désirer  de  mieux. 

Votre  humble  serviteur, 

Antoine  THANELF. 


Je  ne  peux  pas  mieux  désirer 

Kimouski,  5  novembre  1906. 

Monsieur. 

Je  suis  très  satisfait  du  petit  |)orc  (|ue  j'ai  acheté  de  vous  en  mai 
dernier.  S'il  est  aussi  Ihmi  reproducteur  qu'il  le  promet,  je  ne  peux 
pas  mieux  désirer. 

Tout  i  vous, 

J.B.  OUELLET. 
Premier  du  Séminaire  de  Kimouski. 


Ste-Elizabeth  de  Warwick,  Co.  Arthabaska,  13  novembre  1906. 

jM.  Gu».  Langelier, 

Cap  Rouge. 

Monsieur, 

Je  dois  vous  dire  que  le  cochon  Yorkshirc  que  j'ai  acheté  pour  le 
Cercle  agricole  de  cette  paroisse,  je  ne  l'ai  point  vu,  mais  les  gens  qui 
l'ont  reçu  et  vu  en  sont  très  satisfaits.  Ils  font  des  éloges  de  ce  co- 
chon. Le  cochon  et  la  truie  Ynrkshires  que  j'ai  achetés  de  vous  pour 
les  membres  de  la  société  d'agriculture  de  ma  paroisse,  c'est  moi  qui 
les  garde  tous  les  deux  et  j'en  suis  bien  content.  Ce  seront  de  bons 
sujets,  je  crois. 

Je  suis. 

Votre  tout  dévoué, 

Jos.-D.   MORTN, 
Sec.-Trés.  du  Cercle  Agricole. 
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Je  suis  satisfait  du  cochon  de  l'année  dernière 
et  de  celui  de  cette  année 

,.      .  f.ratKl»   Mi-chiiiN.  Oi.   Mataiic,  31   .utohn-    i(«.<i 

.M.    (il  s.    I.KNCKLIKK, 

Citp   KuUKc. 

Je  suis  satisfait  ,lu  10,  l,..n  .le  laiint-r  .Urnii-r,-  i-i  ,lo  lelui  .U-  .ftte 
.|U.  promet  .Ir  la.re  un  irv,  lui  animal.      Je  vous  aul.,r.sc  <Jc  pu- 


iuiiiec 

lliiT  oc  cirtiticat  dans  votre  lalalojjuc. 

\'iitrc  limi   .jinnic 


«Un.  KiiB    VhHKKALLT, 

.S.i.-V>.'^.  du  Li'nlt  AgriioU. 


(  l'riiiliulioH) 

Je  l'ai  exposée  à  deux  expositions  de  comté 
et  j'ai  remporté  deux  premiers  prix 

Orrnstowii,   Co.  Ci.atiauguay,   jj  ..ctobrc   i.jo6. 
i     Giis.  Lancelier, 

Cap  Rougi-. 
Monsieur, 

La  truie  que  jaj  em-  di-  vous  co  printemps  est  txira  bonne  sous 
tous  les  rap|)orts.  Je  lai  exposée  a  deux  expositions  <Iu  comté  et  j'ai 
remporte  deux  premiers  prix.  l'our  la  beauté  et  la  conformalion  elle 
a  lait  I  admiration  de  tous  les  éleveurs  de  cochons,  à  ces  expositions 
Je  l'ai  fait  servir  et  je  mattemls  à  fiuel.|iie  chose  de  choix. 

Bien  à  vous, 

John.-B.   McOF.RRIGLE. 


Pour  ma  truie  que  j'ai  eue  de  vous,  je  n'ai  pas  peur 
d'aucun  éleveur  de  la  province 

Côte  des  Corbcil,  Co.  Deux  Montagnes,  23  octobre  1906. 

Monsieur, 

Pour  ma  truie  que  j'ai  eue  de  vous,  je  dois  vous  dire,  pour  lage 
qu'elle  a,  je  n'ai  peur  d'aucun  éleveur  de  la  province.  Si  vous  publiez 
un  catalogue  cet  automne,  je  vous  permets  de  publier  que  j'ai  eu  pleine 
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ri  entière  satiilactiim  |H>ur  la  taure,  ht  truie  et  le»  patate*,  et   «i   j'ai 
Lfsoin  de  l'avoine,  je  «aurai  bien  à  qui  m'adrcsier. 

Je  ilenieure, 

Thoina»  CORUKIL. 


Les  membres  du  cercle  sont  très  satisfaits  de  vos  cochons 

St-Martin,  C».   I.aval,  4  juin   ii»«>'> 
M.  Ous.  Lanceliï», 

Cap  Rouge. 
Cher  monsieur, 

Le»  membres  du  Cercle  son'  très  satisfait»  de  vos  cochon»,  et  j'es- 
père qu'il  en  sera  de  même  de  vos  veaux. 

Bien  à  vous, 

J.-\V.  LAVOIE. 
Sec.-Trés.  du  Cercle  Agricole. 


Le  mâle  a  trois  pieds  de  haut 

Agnès,  Co.  Beauce,  27  mars  1906. 
M.  Gua.  Lancelibr, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

J'ai  reçu   la  truie   le   l.v   en   bonne   condition.      J'ai   à   vous  dire 
que  le  mâle  a  trois  pieds  de  haut,  il  est  long  pour  l'âge. 

L.-E.  ROV. 


J'en  suis  très  satisfait 

Ste-Emilie,  Co.  Lotbinièrc.  14  novembre  1906. 
M.  Gus.  Lancclier. 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

Ci-inclus  un  chèque  pour  paiement  du  cochon  acheté  de  vous  la 
semaine  dernière.  J'ai  reçu  le  cochon  en  parfaite  condition  et  j'en 
suis  très  satisfait.  Veuillez  s'ilvous-plait,  si  elles  ne  sont  pas  ven- 
dues, m'envoyer  par  le  bateau,  demain,  les  deux  truies  dont  vous  me 
parliez  dans  votre  dernière  lettre. 

Votre  dévoué  serviteur, 

John  I.EMAY. 
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Ht  ont  donné  entière  satisfaction 

l'x.mliariiiii,,   X   n-'v.  iiiUr-.-    i(w,f, 
•M.    tiU»,   LA.NGïLIItll, 

^'a\>  Kimge. 
Muiisiriir, 

Je  Mi,>  luur.ux  ,1c  V..U*  iiiinriiKT  .|u..  K>  o,d..Mi^  r..i,r«|.Ktcurs 
■lue  vou.  avez  vc„,|u»  au  Ccr.U-  aKr.o.k.  ,1,.  la  ,,ar.-,»M  .U-  >,.CItM,u-nt 
de  «raiiharnot»  ..tit  .|..imé  eiilièrc  satisfaction 

Xtitrt-  tout  'IrviiiH-, 

.V.-i .  '/V,-.ï,  ,/„  , ,.,,/,.  ../^.,.„,>/, 


La  Société  en  est  bien  contente 


'•  iiii\ .•■iilin    ")o<, 


Malliaic,   Co,   C'Ii.ir!,  ,.. 

^l     GUS.    F.ANUKLIEll. 

l.'.ip  KouKc 
Monsieur, 

Je  vous  auloriM-  .le  x  ous  >ervir  de  mon  non,  .,,i,.n,-  h>  r,M  lir  .k 
la  S-K-iete  (fagriailture,  .livisi.m  A.  de  Charlevoix.  roni.u,  .n.vif  a,  hete 
de  vou.  un  cochon  N'orkslnre  pour  rëleva^c  du  l.acon  w  .jne  la  lue 
Sfxiétc  en  est  lien  contente. 

\  otre  tout  dévoue. 

Allr.d   CIMON". 
Si-L-Tris.  lin  Ccnle  Agricole. 


Elle  a  quatorze  petits  tous  bien  conformés 

I.ac  aux  Sables,  Co.   l'ortncni.   iH  novembre   1906. 

if.    GuS.    L.V.NGEI.IF.K. 

Ferme  Stadacona. 
Monsieur, 

En  réponse  à  la  vôtre,  il  me  fait  plaisir  de  vous  dire  que  la  truie 
Grand  Vorkshire  amélioré,  que  vous  m'avez  vendue  l'hiver  dernier, 
m'a  donné  entière  satisfaction  ;  elle  ma  .lonné  «  petits  en  juin  dernier, 
et  elle  vient  de  iiu-ltre  bas  encore  ;  cette  fois,  elle  eti  a  14  tous  bien 
conformés. 

X'euillez  me  croire, 

\'otre  etc., 

J.-A.  DORE. 


4fV 
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Ils  sont  excellents  sous  tous  les  rapports 

Kolierval.  Co.  I.ac  St-Ji-an.  i,5  niivembre  1906. 
M.  (lus.  I,ANCei.iKR. 

Cap  RoiiKO. 

dur   inmisifur. 

\'ous  trinivcri-7.  ci-inclus  la  soninio  lU-  i|iiarante-huit  piastres 
($48.001  pour  paiement  pour  les  crichons.  J'aurais  voulu  vous  en  don- 
ner (luclqucs  nouvelles,  mais  étant  un  peu  occupé,  je  n'ai  pu  le  faire 
avant  ce  jour  Je  suis  heureux  «le  vous  dire  «lu'ils  ont  donné  pleine 
et  entière  satisfaction  et  (ju'ils  sont  dans  l'admiration  de  tous  ceux  qui 
les  voient.  Rnfin.  ils  .sont  excellents  sous  tous  les  rapports. 
\euillez  me  croire. 

\otre  tout  dévoué. 

\.  PF.LLKTIER, 
Sec.-Trcs.  du  Ccnlc  Agricoe. 


(Traduction) 

C'est  un  beau  type,  dit  M.  Grisdale 

CaN.\DA— DÉIARTEMENT   DE   I,' AGRICULTURE 

Fermes  expérimentales 
Wm  Saunders.  Directeur. 

Ferme  F.xpérimentalt  Centrale. 

Ottawa,  30  novembre   1906. 
M.  Ciis.  Lan-cemer. 
Cap  Rouge. 

Cher   Mcmsieur. 

Votre  télégramme  ni'aiuion(;ant  l'expédition  du  Yorkshire  m'-st 
parvenu  en  temps  et  la  truie  est  arrivée  le  matin  suivant.  C'est  un 
t)eau  type  et  j'en  suis  très  content.  J'espère  qu'elle  deviendra  aussi 
bonne  ([ue  sa  mère. 

Je  vois  par  les  journaux  que  vos  vaches  continuent  à  donner  beau- 
coup de  lait. 

Espérant  que  tout  va  bien  sur  votre  ferme,  je  suis, 

Votre  tout  dévoué, 

J.-H.  GRISDALE, 

Agriculteur. 

N.  B.— M.  Grisdale  vint  visiter  la  Ferme  Stadacona  durant  le 
mois  d'octobre  '906  et  trouva  remarquable  une  portée  de  14  jeunes 
Yorkshires,  tous  beaux  et  en  santé.  Il  acheta  immédiatement,  pour 
la  Ferme  Expérimentale,  une  jeune  truie  de  cette  portée. 
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Ils  se  sont  bien  développés  et  sont  tous  bien  formés 

St-Martin,  Co  Laval,  2  dicembre  1906. 

M.  (îiistave  Lanoeliek, 

Ferme  Stadacona, 
yuétœc. 
Cher  monsieur, 

Sous  pli  mon  chèiiue  au  montant  de  $156.00  en  paiement  des  co- 
chons et  veaux  que  notre  cercle  a  achetés  de  vous. 

Je  suis  content  de  vous  dire  ([Ue  les  directeurs  du  cercle  sont  très 
satisfaits  de  vos  animaux.  Ils  se  .^ont  tous  bien  développés  et  sont 
tous  bien  formés. 

\'otre  race  de  cochon  Yorkshire  est  insurpassable  en  forme  et  en 
vigueur. 

\'otre  tout  dévoué, 
J.-W.  L.W'OIE,  S.  C.  .\.  de  St-Martin. 


Il  est  d'un  appétit  remarquable 

Chicoutimi.  14  novembre,   1906. 
Monsieur, 

En  réponse  à  votre  lettre  que  j'ai  re(;ue  il  y  a  quelque  temps, 
vous  me  demandez  des  nouvelles  du  veau  .\yrshire  que  vous  m'avez  ven- 
du, j'en  suis  bien  content  et  il  est  bien  beau.  Il  peut  peser  de  180  à  200 
Ibs.      Il  est  d'jn  appétit  remarquable 

Bien  à  vous, 

William  MALT.\IS. 


Elle  a  donné  un  très  bon  rendement 

Cap  de  la  Madeleine,  Co.  Champlain,  30  oct.   1906. 

M.  Ors.  Langelieh, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

Le  sac  de  patates  que  vous  avez  expédié  au  cercle  agricole  de  cette 
paroisse  a  donné  un  très  bon  rendement.  Je  crois  que  cette  variété  ne 
demande  pas  une  terre  très  grasse. 
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Les  pousses  sont  venues  d'une  longueur  de  trois  à  quatre  pieds. 

Recevez,  monsieur,  l'assurance  de  notre  profonde  reconnaissance. 

Les  membres  du  cerc.  agric.  du  Cap  de  la  Madeleine, 

GEO.  ROCHELEAU, 

Sécrétait  e. 


Elles  ont  rapporté  1/3  de  plus  que  la  Red  Dakota 

Ste-Angèle  de  Laval,  Co.  Nicolet,  2  nov.   1906. 
M.  Gus.  Langeuer, 
Cap  Rouge. 

Monsieur, 

Les  patates  que  j'ai  achetées  de  vous  au  printemps  dernier  m'ont 
donné  une  excellente  récolte,  en  qualité  et  en  quantité.  Elles  m'ont 
rapporté  un  tiers  de  plus  que  la  Red  Dakota.  Semées  en  même  ter- 
rain, aucune  de  gâtée.      C'est  la  meilleure  patate  que  je  n'ai  jamais  eue. 

Votre  tout  dévoué, 

NAP.  LEVASSEUR, 

S.  T.  C.  A. 


28  pour  1,  avec  une  culture  ordinaire 

St-Nicolas,   Co.   Lévis,  2   novembre    1906. 
M.  Gus.  Langeliër, 

Cap  Rouge. 

Monsieur, 

Les  patates  que  j'ai  achetées  cî^ez  vous  le  printemps  dernier,  sa- 
voir :  la  Stadacona,  m'ont  donné  entièrt  satisfaction  ;  j'ai  distribué  une 
bonne  partie  à  mes  amis  et  m'en  suis  réserve  un  quart  de  minot  que  j'ai 
semé  et  qui  m'a  rapporté  sept  gros  minots;  culture  ordinaire. 

Bien  à  vous, 
THEODORE  PAQUET. 


T.  ^-^if'dB'roF.-^asiiffift" 
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Elles  sont  exempies  de  pourriture 

Aottoii,  Co.  Uo1fe,6  novembre  1006. 


M.    GUS.    I,ANG6I.1KR, 

Cap  Rougi? 
Afopsieiir, 


Québec 


_      Les   patates    Sta.'acona   que   jai   achetées   de   vous   ce   printemps 
mont  donne  un  bon  rendement.     J'avais  semé  deux  autres  variétés  de 

champ,  les  Stada^ona  ont  fait  beaucoup  n.ieux.     Elles  ont  produit  de 
grosses  patates  '  xemptes  de  pourriture. 


\  otre  serviteur, 
E.  O'BREADY, 


S.  C.  A. 


40  minots  de  1  v/^  minot 

,,   „  N'icolet,  5  novembre  iqo6. 

M.    GUS.    L.\NGEt.IER, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

Au  sujet  des  patates  que  vous  m'avez  envoyées,  elles  ont  donné 
satisfaction.  Rapport  de  J.-B.  Provencher  qui  en  a  semé  un  minot  et 
demi,  lequel  lui  a  rapporté  35  minots  très  bonnes  à  man- 
ger. Rapport  de  Edouard  Houle  qui  en  a  semé  lui  aussi  ij-^  minot, 
lequel  lui  a  rapporté  quarante   (40  minots). 

Vous  trouverez  ci-inclus  un  chèque  de  quatre  piastres  et  demie 
($4.50)  comme  paiement  des  trois  sacs  de  pa'.ates  que  vous  m'aver 
envoyés  et  que  j'ai  reçus. 

Je  vous  remercie  au  nom  du  cercle  de  nous  avoir  attendu  aussi 
longtemps. 

Votre  tout  dévoué, 

J.-B.  PLANTE.  S.  T.  C.  A. 


Wâ 


tâi,,. 
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Il  n'y  a  aucune  petite 

Ferme  Maizerets,  Co.  Québec,  14  novembre  1906. 
M.  Gus.  Langclier. 
Cap  Rou)ite. 

Monsieur, 

Les  patates  que  vous  m'avez  vendues  le  printemps  dernier  m'ont 
donné  entière  satisfaction,  elles  ne  possèdent  aucune  maladie,  elles  se 
sont  conservées  vertes  jusqu'à  la  fin  d'août,  elles  n'ont  eu  aucune  tacWe, 
chose  rare  dans  nos  terres  pesantes  et  elles  sont  très  productives  pour 
la  raison  qu'il  n'y  a  aucune  petite. 

Votre  tout  dévoué, 

EUGENE  LORTIE, 

Fermier. 


La  patate  Stadacona  n'a  pas  d'égal 


Côte  des  Corbeil, 
M.  Gus.  Langemer, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 


Co.  Deux-Montagnes,  4  nov.  1906. 


En  réponse  à  la  vôtre  je  dois  vous  dire  que  la  patate  que  j'ai  eue 
de  vous  m'a  donné  un  rendement  plus  que  le  double  que  je  m'attendais. 
J'ai  semé  la  même  journée  des  Dakotas  et  les  vôtres;  les  Dakotas  ont 
presque  tout  pourri  à  la  levée  et  les  vôtres  ont  presque  toutes  levé  et 
sont  bien  bonnes  à  manger.  Alors,  je  vous  permets  de  publier  que  la 
patate  Stadacona  n'a  pas  d'égal  et  elle  est  résistable  à  la  pluie  et  à  la 
sécheresse. 

Je  demeure  votre  dévoué, 

THOMAS  CORBEIL,  P.  C.  A. 


C'est  réellement  une  patate  recommandable  sous 
tous  les  rapports 

Wolfestown,  Co.  Wolfe,  29  octobre  1906. 
M.  Gus.  Lancelier, 
Cap  Rouge. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  les  trois  minots  de  patates 
Stadacona  que  vous  m'avez  vendus  Je  printemps  dernier,  m'ont  donné 


■itSiJSmSt  f-^A"»-.' 
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satisfaction  et  même  plus  que  je  m'attendais.  J'ai  récolté  32  minots 
<lc  patates  vendables  au  marché.  Je  dois  ajouter  que  j'ai  perdu  sur  la 
quantité  par  une  partie  du  terrain  souffrant  d'ombrage,  et  autre  partie 
faute  d'engrais.  En  conséquence,  je  puis  le?  recommander  tant  pour 
la  forme  que  pour  la  qualité  et  la  production.  C'est  certainement  une 
p:.tate  rtcommandablc  sous  tous  rapports.  Je  vous  autorise  à  publier 
ma  lettre,  si  bon  vous  semble. 

Bien  à  vous. 

K.  noLUANGKK,  S.  T.  C.  A. 


Bonne  à  manger  comme  j'en  ai  jamais  eue 

St-Méthode  d'Adstock.  Co  Bcnuce,  î  nov.  ioo6. 
M.  Gr.  Langei.ier. 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

C'est  avec  une  vive  satisfaction  que  j'ai  appris  la  bonne  fortune  de 
votre  bonne  variété  de  patates  que  j'ai  achetée  de  vous  ce  printemps. 
J'ai  fait  venir  une  poche  et  j'en  ai  vendu  22  Ibs.  J'ai  semé  le  reste 
(68  Ibs)  et  j'ai  récolté  28  minots.  X'ous  allez  peut-être  trouver  que 
c'est  pas  extraordinaire.  !>our  moi,  c'est  surprenant.  X'oilà  sept  ans 
que  je  fais  venir  des  |)atates  de  «liffércntcs  places  et  jamais  je  suis  ar- 
rivé avec  ce  résutlat.  I,cs  gens  à  qui  j'ai  vendu  les  22  livres  m'ont  dit 
la  même  chose.  Ces  patates  sont  venues  d'une  grosseur  régulière  et 
bonne  à  manger  comme  j'en  ai  jamais  eues  encore.  Je  ne  saurais  trop 
les  recommander. 

Votre  tout  dévoué, 

JOSEPH  MAR(,.S,  S.  C.  A. 


Elles  sont  très  bonnes 

Terrebonne.   icr  novembre   1906. 
M.  dus.  Langelieh. 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

En  répon.se  à  la  vôtre,  les  cultivateurs  qui  ont  semé  de  vos  pa- 
tates: M.  Rod.  Limoges.  Président,  .\vila  Oucllette.  et  Télesphore  Oui- 
met.  vice  président,  sont  très  satisfaits  de  vos  patates,  tant  que  pour  la 
grosseur,  le  rendement  et  la  bonté.  Elles  sont  très  bonne,  et  je  puis 
les  recommander  à  ceux  quk  désirerais  en  avoir. 

\'otre  tout  dévoué. 

J.-G.  HEROUX,  S.  T.  C.  A. 


-so- 
ie me  propose  bien  de  ne  plus  en  semer  d'autres 

Anse  aux  Gascons,  Co  Bonaventure,  6  nov,  1906. 

M.  Cus.  Langelier, 
Cap  Roug^e, 

Québec. 
Afonsieur, 

Je  suis  très  satisfait  des  patates  <  Stadacona  »  que  vous  m'avez  en- 
voyées. Bien  que  l'année  ait  été  très  mauvaise  pour  les  patates  sur  la 
côte  de  Gaspé,  les  <  Stadacona  »  m'ont  rapporté  23  pour  un  dans  la  même 
terre  où  les  autres  ne  m'ont  donné  que  8  pour  un. 

Je  me  propose  bien  de  ne  plus  en  semer  d'autres. 

Je  demeure,  votre  tout  dévoué, 

J.-P.  LEBEL,  ptre,  curé. 


Pas  une  seule  de  pourrie  dans  32  minots 

Valcourt,  Co.  Shefford.  8  nov.  1906. 

M.  GUS.  LANCEtlER, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

J'ai  semé  la  patate  Stadacona  et  j'en  ai  laissé  semer  par  MM.  Cam- 
pais et  Chs  Boisvert,  et  je  puis  vous  dire  que  nous  avons  tous  été  très 
satisfaits.  J'ai  récolté  d'un  sac  14^  minots  de  belles  patates,  pas  une 
seule  pourrie.  M.  Boisvert  en  a  récolté  i^yi  minots  d'un  sac,  et  pas 
une  seule  de  pourrie:  c'est  vous  dire  que  nous  avons  une  belle  semence 
pour  l'année  prochaine. 

Votre  tout  dévoué, 

OCTAVE  BISSONNETTE. 


Elles  m'ont  donné  la  plus  entière  satisfaction 

Wotton.  Co.  Wolfe,  17  décembre  1906. 
M.  Gus.  Lakgelier, 
Cap  Rouffe. 

^fonsieur, 

Les  patates  Stadacona  que  j'ai  achetées  de  vous  le  printemps  dernier, 
par  l'entremise  du  secrétaire  de  notre  cercle  agricole,  m'ont  donné  la 
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plus  entière  satisfaction.  Semées  à  côté  d'une  autre  variété,  que  je  con- 
s.d.-rais  comme  très  productive,  elles  mont  donné  un  bien  plus  «and 
rendement. 


Bien 


JOS  PROVOST. 


Près  du  double  des  autres  variétés 

,,    „  Drummondville,  Co.  Drummond,  s  nov.  1006 

M.  Ous.  Lancelier,  '^^ 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

Ayant  acheté  deux  sacs  de  patates  de  semence  (STADACONA), 
j  en  ai  passé  un  sac  à  un  ami  qui  est  très  satisfait  du  rendement;  telle- 
ment qu'il  les  conserve  pour  la  semence.  Quant  à  moi,  ce  sac  m'a  don- 
ne 17  minots  de  belle»  patates,  près  du  double  des  autres  variétés:  il  y 
en  a  presque  pas  de  petites  et  elles  sont  excellentes  pour  la  Uble.  Vous 
méritez  félicitations. 

Votre  tout  dévoué, 

Dr  P.-A.  BERARD. 


M  Gus.  Langelier. 
Cap  Rouge. 

Monsieur, 


Pas  de  petites 

St-UIric.  Co.  Matane,  21  octobre  1906. 


Tant  qu'aux  patates,  des  90  Ibs  semées,  malgré  la  grande  sécheres- 
se, j'ai  récolté  14  minots,  pas  de  petites.  Monsieur  le  curé  en  a  eu  le 
niême  nombre,  de  la  même  semence,  car  vous  savez  que  j'ai  acheté  2 
sacs  de  00  Ibs  et  j'en  ai  passé  un  sac  à  M.  le  curé.  Nous  pensons  bien 
que  dans  une  année  ordinaire  nous  en  aurions  bien  récolté  une  fois  plus. 

Votre  dévoué, 

ALFRED  QUIMPER,  S.  T.  C.  A. 


-58- 
Elles  ont  produit  le  double  des  autres  variétés 

St-Antoine,  Co.  Verchères,  39  novembre  1906. 
y..  Gl-s.  I.anueliek, 

Cap  Koiige. 
Monsieur, 

Je  suis  heureux  de  vous  dire  que  vos  patates  t  Stadacona  »  que 
j'ai  achetées  au  printemps  dernier  pour  quelques  membres  de  notre  cer- 
cle agricole  nous  ont  donné  pleine  satisfaction.  Ce  sont  les  plus  bel- 
les patates  que  je  n'ai  jamais  vues,  elles  ont  produit  le  double  des  autres 
variétés  qui  étaient  petites  tandis  que  la  Stadacona  est  venue  grosse 
dans  le  même  terr.  i; 

A  part  cela.  \U  sa  Mie  forme,  elle  est  aisée  à  '>eler  et  excellente 
pour  !a  tahle. 

n.  ARCHAMBALLT.  S.  T.  C.  A. 


Une  belle  avoine  pesante,  une  paille  forte 

Notre-Dame  du  Portage,  Co.  Téniiscouata,  4  déc.  1906. 

M.    Of.s.    I.ASCELIFR, 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

En  réponse,  au  grain  que  j'ai  acheté  de  vous,  il  est  un  peu  diffi- 
cile de  vous  donner  un  rapport  bien  satisfaisant,  car  après  la  séche- 
resse que  nous  avons  eue  tout  l'été,  je  vous  assure  que  la  récolte  est 
bien  petite  par  ici  cette  année.  Néanmoins,  l'avoine  a  donné  un  bon 
rendement,  de  la  belle  avoine  pesante  et  bien  mûrissante  avec  une  paille 
forte.  l'en  suis  très  satisfait  et  je  me  promets  d'en  semer  une  grande 
quantité  le  printemps  prochain. 

\'otre  tout  dévoué, 

FERDINAND  DICKNER. 


Je  ne  puis  trop  la  recommander 

St-Elie   d'Orford,   Co.   Sherbrooke,   22  nov.    1906 
M.  Ois.  Langelier. 

Cap  Rouge. 
Monsieur, 

L'avoine  et  les  patates  que  j'ai  achetées  de  la  Ferme  Stadacona 
sent  excellentes  ;  elles  ont  donné  un  rendement  plus  que  la  moyenne. 


^^WSTî^îSSBPT 
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surtout  l'avoine  qui  a  rapporte  u  miiiots  du  minot  d'avoine      Pour  se- 
mer je  ne  puis  trop  la  recommander. 

Voire  tout  dévoué, 

C.-K.  GEOFFROY. 


2  minots  ont  donné  33  minots 

St-Liboirc.  Co  Bagof,  7  novembre  1906. 
M.   Gl'S.  I<ANCELrER, 

Cap  Roupt. 
Monsieur, 

Quel(|Mcs  mots  an  sujet  de  l'avoine  que  j'ai  achetée  fie  vous;  j'en 
avais  acheté  4  minots  et  j'en  ai  vendu  dei.x.  de  sorte  que  j'en  ai  semt 
2  minots  qui  m'ont  donné  33  minots.  J'ei  ai  été  bien  satisfait.  C'est 
de  la  belle  grosse  avoine  qui  mérite  d'ëtn   semée. 


Hie-, 


a  vous. 


lOS.   OUKRTI.V. 


Au  delà  de  quinze  pour  un 

St-Simon.  Co.   P.agot,  5  novembre  1906. 

M.  Gus.  Lancelier. 
Cap  Rouge. 

Monsieur, 

J'ai  été  très  satisfait  de  votre  avoine  Stadacona.  De  la  semence 
de  80  Ibs.  j'ai  récolté  1226  Ibs,  avoine  très  grosse  et  paille  raide.  Il 
faut  tenir  compte  de  l'année  qui  n'a  pas  été  très  favorable  pour  le  grain, 
car  j'aurais  récolté  1500  Ibs,  une  année  ordinaire. 

Bien  à  vous. 

KKMX  DAXDENAULT. 
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Je  me  propose  d'en  semer  beaucoup  ce  printemps 

Ste-Atieèlc  de  Laval.  Co,  N'icolet,  2  novembre  igo6. 

>I.  Cil'».  Langelier, 
Cap  Ronge. 

Monsieur, 

L'avoine  que  j'ai  acheté  de  vous  m'a  donné  pleine  satisfaction. 
Malgré  la  grande  sécheresse  que  nous  avons  eue  dans  notre  région,  j'ai 
eu  <le  la  bien  belle  avoine  avec  un  assez  fort  rendement  ;  aussi  je  me 
propose  d'en  semer  beaucoup  ce  printemps. 

Votre  bien  dévoué, 

NAP.  LEVASSEUR. 


Assurément,  c'est  extra  ! 

Drummondville,  Co.  Drummond.  3  nov.  1906. 

M.  Ors.  Lancelic*, 
Cap  Rouge. 

Monsieur, 

J'ai  vu  l'individu  qui  a  cultivé  l'avoine  achetée  de  vous  ce  prin- 
temps, car  il  faut  di>re  que  je  n'ai  seulement  fait  la  semence  de  cette 
avoine,  et  ensuite  j'ai  vendu  ma  propriété,  et  je  n'y  suis  plus  retourné. 
Cet  individu  se  déclare  très  satisfait  de  l'avoine  et  dit  avoir  récolté 
150  minots  des  10  minots  achetés  de  vous,  assurément  c'est  extra.  Le 
nom  de  cet  homme  est  <  Willie  Garceau.  > 

Votre  tout  dévoué, 

J.-T.  CAYA. 


Au  delà  de  18  pour  1 

Charlesbourg,  Co.  Québec,  9  déc.   1906. 
M    Ous.  Langeliek, 

Cap  Rouge. 
Monsieur. 

L'avoine  que  vous  m'avez  vendue  m'a  donné  grande  satisfaction; 
de  4^  minots.  j'ai  récolté  84  de  très  belle  avoine.  Le  terrain  n'était 
pas  ce  que  j'avai.s  de  mieux.  Tous  mes  voisins  ont  été  fort  surpris  de 
son  rendement  et  Je  sa  qualité. 

Votre  dévoué, 

JOS.-ED.  PARENT. 
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Elle  promet  beaucoup 

Cliicoutiini.   j;  cj^tobre   1906. 
^fonsieur, 

J'ai  Ir  plaisir  de  ^,,us  .lire  i,n  mot  ,Jc  .V.7/..  r  r.,-a  Lottie  20872 
hlle  est  .„  lK,nne  ro,„:  „n,  s„n  poi.U  et  de  six  cent,  livres,  elle  pro- 
"let  k-aucou,..  I..I1..  va  .lonncr  s«„  veau  I,-  .0  février.  J'ai  espérance 
d  <'fi  taire  tiiif  v...  lie  «lui  soit  supérieure  aux  antres. 


Bi 


UM  a  vous. 


Irei   i    SIMARD. 


M.  Germain  se  trouve  bien  de  ses  animaux 

Kcureuil^,  Co  l'iirtneuf.  5  nov.  1906. 
M.   dus.   L.^XC.KMK», 

C:ii)  Kouffe. 
^fol)sieur, 

T'apa  st-  tn.uve  ..ieii  de  ses  aniuiaux.  ils  sont  beaux,  surtout  le  oe- 
tu  taureau  >.«o^.  liait.  Il  ...omet  de  faire  un  bo„  reproducteur  et  un 
beau.  Il  aurait  été  bon  ,  nr  servir  cet  automne  et  la  taure  va  vêler 
au  printemps.  > ms  malcham, 

Bien  à  vous, 

Alpli    GERMAIN 


Votre  ferme  est  le  lieu  où  les  cultivateurs  peuvent 
obtenir  le  meilleur  bétail 

„    ^        ,  Chicoutimi,  22  octobre  1006. 

M.  Gl'S.    L.ANCELIEH,  ^^ 

Cap  Rouge. 
Monsieur. 

Ayant  acheté  un  jeune  veau  \vrshire  Isa^eigh  Doute  le  printemp. 
passe,  je  suis  heureux  de  vous  dire  .lue  je  suis  de.-,  plus  satisfaits  et  je 
ne  manquerai  pas  une  occasion  de  recommander  votre  ferme  comme  le 
lieu  où  les  cultivateurs  peuvent  obtenir  le  meilleur  bétail. 

Votre  tout  dévoué, 

Alfred  BOIVIN. 
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Nous  pouvons  recommander  votre  troupeau 

St-l'it-rrc.  I.  O..  Co  Miuninorcncy,  30  oct.   1906. 

Miill>kur    I..\Nt'.KI.IKR. 

Nuiis  soiiiiiic>  tri->  ^:ltislait^  di-  dciix  voaux  Ayrsliircs  que  vous 
a\oz  viTidus  pour  k-  cercle  agricole  ;  iis  sout  bien  développés,  nous  pou- 
vons rc'  ,)umian(ier  votre  troupeau  pour  ceux  (lui  veulent  acheter  des 
.\yr^llires. 

Bien  à  vous, 

[os.-l'.  ROBERGK.  P.  du  C.  A. 


Il  a  remporté  le  premier  prix  à  notre  exposition 

Ste-Famille.  I.  O..  Co  Montmorency.  22  oct.  1906. 


M.   (Uis.   I.ANT.F.I.IER. 

Cap  Rouge. 

Monsieur. 


Kn  réponse  à  votre  lettre,  je  dois  vous  dire  que  je  suis  très  satis- 
fait du  veau  que  vous  m'avez  vendu  le  printemps  dernier  :  il  a  remporté 
le  premier  prix  à  notre  exposition.  D'après  mes  connaissances,  vous 
avez  un  des  bons  troupeaux  de  la  Province.  Vous  devriez  mettre  le 
monde  en  garde  dans  leurs  achats,  car  il  y  a  certains  troupeaux,  dont  je 
tairai  le  nom,  qui  sont  atteints  de  la  tuberculose.  Je  l'ai  constaté  moi- 
même  dans  certains  animaux  que  j'ai  achetés  dans  le  passé.  Si  cela 
vrus  plaît  de  dire  un  mot  dans  votre  catalogue,  vous  le  ferez.  Pour 
moi  je  suis  bien  satisfait  de  ce  que  j'ai  acheté  chez  vous. 

Je  reste  votre  tout  dévoué, 

F.-X.  GOSSELIN, 


f'.<  - 


Ni.   ('>llr>.    I.  \M.i:i.ll.K. 
1"1kt  m(iii>ifiir. 


Chioiutinii.   j  (n-tiiliri;    li)ii(). 


I.r  Svii.licMi  ,IVl,\.-,j;i-  ,],■  Cliu-..iuiMii  a  arliotr  ,|r  vmi..  c-fitc  aiiiioe 
4  v.aiix  tt  .Irux  taur.-,  Ayr-h,n-,  ,1  !..  ,ln,vtci.r>  ,]..  .xn.licat  sont  des 
|'iil>i  >ati>fa,   •  lie  leur  annii-ilinn. 

je  croi,  qiu'  l'r.l  t-hcz  v(ms  ,  ,„■  t,,„.  les  cultivai. ur.  de  la  pro- 
vince devraient  acheter  leiir^  rep'.,  ;.,  u-'ir-  afni  datnéliorer  leur  tron- 
"•  an  et  de  ddiihler  lenr,  rendement-  p.-.r  \  aciie. 

\'otre  tout  devoné, 

T.-O.  LACHAXCR.  S.  T.  S.  d'E.  de  C. 
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LES  GRAINES 

Df;  S\Ztl^  BRIGGS 

DONNENT    DE   BONS    RENDEMENTS 

Les  iiR-illciiifS  vMrictcs  [xnir  cilni  «ini 
se  livre  à  rimluslric  liitiéic  cDiunie  ]>(nii 
celui  nui  l'ait  l'enj^rais  du  bétail. 

\''-mha's  -.(.ukiuciit  tu  ^Kpicts  sce  li.'> 

BETTERAVES  Â  VACHES 

(iianl  )■(■//<).•. C/A'/'r  de  Steck   I!ri^<;\s 
('.iant    Yilloa'  Ovat  Av  Steek-  Hri};}j;s 
ou  lîetteraves  Internicdiaires 


BETTERAVES  A  SUCRE 

Royal   Criant^    de   Steele    liri^jt^s 

CAROTTE 

Blanche  coiir/r   de  Steele  Hrijrtjs 

RUTABAGAS  ou  Xazils  dr  Sunir 

l'crftction  de  Steele  Briggs 
Good  I.tick  de  Steele  Briggs 


Kangarou   de  Steele  Briggs 
Wcsthitry   de   Steele   Briggs 


Pour  les  autres  graines  de  racines  fouragères,  voir  le  catalogue,  qui  est 
envoyé  gratis. 

Les  célèbres  graines  de  champs,  de  jardin  et  de  fleurs  de  Steele  Briggs 
sont  vendues  partout  par  les  meilleurs  marchands.  Si  votre  marchand  ne 
les  tient  pas  en  vente,  envoyez-no-is  '.otre  commande  directement. 

Il  est  avantageux  d'employer  les  meilleures  graines  de  .semenre. 


THE  STEELE  BRIQGS  SEED  CO.,  Ltd. 

TORONTO,    HAMILTON,    WINNIPEQ 


0N  DEMANDE 

Des  Vendeurs  Canadiens=Français 

POUk  VENDRK 

Aux  Cultivateurs  Canadiens=Français  de  Québec 


/^SSf^.. 
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!'■     -     |i"i'   n^'^A'*^ 


^^OtiS      avons     '"'    ''^'^     '''    '■*'"*   *-""'I'''-'^'    ^'^'    ^■•"•'<^'tt^-'-    rustiques, 
^***^     spccialeinent  adaptées  au  climat  de  la  Province  de 
Québec,  d'arores  et  d"ari,ustes  fruitiers,  «Farbres  .l'ornement,  d'arbrisseaux  à 
verdure,  d'arbrisseaux  «rimpants,  de  rosiers  et  de  pommes  de  terre 

ECRIVEZ  SANS  RETARD  pour  avoir  notre  catalogue  français,  qui 
donne  nos  prix  et  nos  termes  de  paiement. 

OFFRE  LIBERALE 

Salaire  on  Commission  payée  hebdomadairement 

Territoire  exclusif  à  chaque  agent  —  Catalogue  et  cchantill.  tis  fournis 
gratuitement. 


Adressez  toute  correspondance,  en  français,  à 


STONE  &  WELLINGTON 

TORONTO,  ONT. 


